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R E P L I Q V E 

A la Rcfponfe fournie par Maijlre Louys No'el& Conforts le 9; Iùil- 
let 1666. pour fiûtcnir le /. Chapitre de leur ejcrit-, auquel ils 
auoient donné pour titre , que le temps de tenir les Bourfes n'eHant 

foint limité par le Statut , ny par l'v/àge , les Bourjlers peuuent 
aufji-bie» eftre perpétuels dans le Collège dMarcour , comme ils le 

font en d'autres Collèges. . 

,Es parties de Maiftre Thomas Fortin tâ- 
! chent de réduire à vne feule queftion dit- 
temps &c de la durée , la cohteftion des Bour- 
fes , fe contentant de foûtenir par le ritre de 
leur Refponfe qu'elles ne fonr point limitez-. 
' par le Statut, fans fe mettreenpeiné des autres 
parties de la queftion qui regarde la pauureté 
des Bourfiers & la neceffité d'employer lc- 
' temps à certaines eftudes , comme de Gram* 
jmaire, des Arts & de la Théologie. - 
i On peut encore remarquer en ce titre qu'ils 
propofent de traiter de la podibilité &non pas de l'eftatdeschofes,& toute- 
rois il n'eft pas queftion de ce qui pouroit eftre ; mais de ce qui eft en effet , njr 
defçauoirîîles Bourfes pouroient eftre perpétuelles dans le Collège d'Har- 
cour -, mais (î elles le font. 

On doit encore remarquer le mot employé dans le titre comme elles le font 
en d"*utrcs Collèges , qui contiennent vne faune {uppofition , fçauoir qu'il y ait 
dés Bourfes perpétuelles dans quelque Collège de l'Vhiuerfite. 

Ils ne veulent pas auoir donné fujet par leur acte du xi.Feurier i66y à la con- 
teftation des Bourfes , il foûtiennent au contraire qtt'tlparoiftpar la feule letlu- 
re qu'il eft faux qu'ils ayent remué cette queftion ; fie toutefois leur acte porte 
en l'article 14.S/ les anciens g r a n ds Bovrsiers du Collège qui y ayant Rï*' 
cente' , comme dit eft, après auoir quitté la Régence , se démettent <&■ leurt 
grandes Bourfes , faire le povront ; ex demevrek* dans l edit Col» 
iege sans rien payer du loytrde leur Chambre r en d a nt iivR" : 
\n , ov si long-temps qv'ils y vovdront demevrer, qui font des nou- 

usautezinfupportables au preiudice des panures BouriLrs , de l'intention da 
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. 1 
Fondateur, du droit du Prouifeur &vne charge ruineufeau Collège 

Il n 'y a point de contradiction que Maiftre Thomas Fortin air efté conuié par 
feu Moniteur Padet en fa dernière maladie , de faire obferucrïla volonté du 
Fondateur touchant les Bourfes , & que l'aéte du il. Feurier luy air fourny 
d'occafion de fe mettre en deuoir d'exécuter au pluftoft cette dernière volonté 
de Monfieur Padet.Le; deux raifons s'accorder très- bien enfemble, le motif de 
vengance que les parties luy attribuent peut venir delà connoiflânee qu ils ont 
dèleur mérite , Si delahaine qu'ils ont concerte contre luy : parce qu'il fait fon 
deuoir & qu'il s'oppofe à leur deffein de ruiner le Collège. 

Parce qu'ils ne peuucnt rien oppofêr à rant d'authoritez &de raifons repre- 
fentez depuis la page 6\. jutqu'àlays- de l'Imprimé , communiqué aux parties 
le 15. de Feurier, oc dans le 5. Chapitre qui leur a efté auffi communiqué le 27. 
de Iuin , que les mefmes imaginations que Maiftre Thomas Foi-tin i détruites 
dans le 5. Chapitre , ilsle reduifenr à contredire des fairs qui la plufpart /ont 
inutiles.àlaqueftion,&fur lefquels ils ne difent rien que de faux, ou qu'ils 
n'ayent dirauparauanr& qui n' air cfté refuté. On examinera les extraits des 
Comptes du Collège & du liure des Prieurs , que les parties promertent de re- 
çreferitet à la fin de cet écrit dans- vne feuille feparée •, & par auance on peut di- 
re que ces Extraits ne prouacnt rien moins que ce que les parties prétendent 
morîftrcr , que les Bour(ters ont tenu les Bourfes tant qu'ils ont voulu depuis la 
Fondation jufqu'k prefint; mais qu'il prouuent très-bien qu lis. font toujours 
fcmblables à eux mehnes , pleins d'arrifices.& de déguifemens y 8c qu'ils ero> 
ployent des fauflerez pour leurs preuues. 

La déclaration que Maiftre Thomas Fortin a faite dans le 5.'Chapitre, que 
l'augmentation des Bourfes faire en la dernière affemblée des Compresaefté 
conueConfenùraent 5c volonté luy doit feruir , comme cette Réplique de pto- 
teftation qu'il ne la pas approuuée & moins encore propofée, quoy qu'il auoiie 
que pour ne pas irriter les parties , & fousJ'efperance qu'ils pouroient fc re- 
mettre dans le deuoir , il n'ait pas vfé'en cette occafiondetout le pouuoir que 
fa charge luy donne. 

On auoit dit que le Statut monftreafTezmaniFeftement que les Bourfes ne 
font pas perpétuelles dans le Collège. Puifque les parties combattent vne vérité 
fi euidente , il eft raifonnabledeleur faire voir 1. que fi le Statut eftoit obfcur, 
il feroir toutefois certain pat la nature & condition générale des Bourfes , que 
celle du Collège d'Harcour ne font point perpétuelles. 2. H les faut con- 
uainçre par les rennes exprés duSutut. 

Toutes les Bourfes n'ont.efté fondées dans les Collèges de l'Vniuerfité de 
Paris à autre fin que pour entretenir de pauures eftudians en certaine feienco & 
Faculté , jufqu'à ce qu'ils ayent acquis les degrez des Facultez , pour lelquelles 
Jes Bourfes fontinftituez , oubien ont paiTé le temps pour les obtenir , après le- 
quelilsdoiuentlauîer laBourfeà d'autres pauures eftudians qui feront receus 
enleurs places. 

lean Major Dodeur en Théologie en fon Commentaire fur le Maiftre des 
Sentences imprimé en 1519. qu. 9. dift. 24. a remarqué ces trois conditions de 
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la nature des Bouffes. La première qu'elles ne font point perpétuelles ; mai* 
pour vn temps prefix, après lequel il faut que le Bourfier le retire, z. Que le 
Bourfier doiteftrepauure,& lattoifiefme qu'il eft obligé de vacquetenl'eftu- 
de & prendre les degrèz de la Faculté pour laquelle la Bourie eft fondée, 
après Jefqucls les Bourfiers doiuent aller trauailler en la vigne du Seigneur. Z>/« 
co ifiat Bnrfuu communes Pariais fundat/u , pro certirDiœceftbm non effie Bé- 
néficia : Beneficivm tnimcftalttjuisrtditmajpgHAtm m titvlvm p e r p e- 
TWM pro Ojficto dittino ctltbrmdo : modo non eft' de ratione B v R S A R v M , 
qwd fmt perpetv^e: nam t^v A mprimvm Magisterivm in Theo- 

tOCIA AS SEQV;VNTVR Bv RSARII IN N A V A R R A , fuAS Burfai 

Mmittant , rfr tins findentibus cepvnt, similiter de S o r b o n a , 
peji paucos habit os redttus BvRSvE VAc An t. Infiuper dantur i n t v it ▼ 
i N o p i X. | vt hommes l i T E R i s potijfimnm vncent pofiek in vinea Dtnti* 
ni laboraturi. 

Les mefmes conditions de pauureté , d'eftude & d'vn temps prefirfont pre- 
ferites parles Arrefts , l'Ordonnance de Blois eft la dernière Reforme de l'V- 
niuerfité en 155)8. & par lesReglemens généraux de l'Vniuerfité. Monfieur 
Turgot Prouifeur du Collège d'Harcour déplore en fes Mémoires de l'an 
Njio. le grand abus des Bourfiers qui retiennent les Bourfe durant plufieurs 
années contre l'intention des Fondateurs & des Statuts ,& au préjudice de 
plufieur&pauures qu'ils empefehent de faire leurs eftudesi& de deuenir capa- 
bles de rendre feruiceà l'Eglife& à l'Eftat. 

Tous les Fondateurs des Collegesont eu lemefme efprit &'la mefme inten- 
tion en fondant des Bourfes-, &laplufpart de leurs Statuts fiir ce fujet font 
conceus en mefmes termes . De forte qu'outre les Ordonnances , les Àrrefts ge- 
nerauz&lesRegleroens de l'Vniuerfité rapportez dans les pages 6^.&C'66. de 
l'Imprimé duij.Feurierc^: produits par Maiftre Thomas Fortin , qui priuent 
de la Bourfe tous ceux qui ne font pas pauures , ou qui n'eftudient pas en'la Fa- 
culté ordonnée, ou qui ont acquis le degré de Do&eur , ou qui ont paflele 
temps limité ,Sc qui condamnent les Supérieurs & Principaux des Collegesà 
mettre hors les Bourfiers après le temps préflx à peine de reftituer de leur bien , 
les fommes qu'ils auroient rnjuftcment touchées,*: de prkiation de leurs char- 
ges & de tous les Priuileges de l'Vniuerfité ; tous les Iugemens & les Arrefts 
qui ont cfté rendus touchant les conditions des Bourfes pour vn Collège par- 
ticulier conformément au Reglemens généraux s'eftendent à tous les autres 
Collèges de la mefme Vniuerfité. 

LeStatut duCollege d'Harcour eft exprès , comme !c fonttout les autres» 
pourmarquer ces trois chofes neceflaires que le Bourfier foit pauure -, qu'il eftu- 
dieen quelque Faculté & qu'il forte après fon temps d'eftude & de degré. 
Ces trois conditions fo nt vifiblcs en ce peu de p aroles de la préface du S tatut , 
drefle par Radulphe d'Harcour Euefquc de Conftancel'an 1311. Cnm nos ejttaf- 
dam domos fituatat Parifiis .... ad vsvm et svstent ati one.m 

PAVPERVM MAGlSTRORVM ET ScHOLARIVMIN ARTIBVS 
ET IN THEOIOCIA STVDENTIVMi» dittit domibftS inftitHtoruht tf 
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infiituendorum dederimus. Ces termes ad vfum ejr fuftentationitH f dupèrent?, 
portent; deux conditions , l'vne qu'il faut eftre pauuie pour jouir du bien-fait 
du Fondateur-, l'autre qui fuit neceflairement la premier eft la limitation du 
temps, ou de la durée de la pauureté pendant laqu'elle il eft; permis à reftu- 
diant d'eftre pourueu delà Bourfe , & de la tenir jufqu'à la fin de l'eftude ; mai* , 
fi la pauureté cefloit, il ne pouroit receuoir la Bourfe ny la retenir , s'il I'auoif 
receueeftant pauure il cefleroit d'eftre Bourfier quand il cefleroit d'eftre pan- 
ure: parce que le Fondateur n'a donné fon bien, qu'au pauure ad ■vfum & 
fuftentatianem pauperum. 

La neceflité d'eftre eftudiant peur obtenir vne Bourfe & en jouir, eft expri- 
mée par ces autres paroles , Magiftrorum QrScholarium in Artibus & in Thet- 
logiaftudent lum, qui n'expriment pas moins la durée de la Bourfe autant que 
dureront lés eftudes. Scholarium porte la qualité d'Efcolier , ftudentium l'eftu- 
de prefente & effe&iue ,& non pas l'eftude paflec. Le Fondateur donne à des 
eftudians en l'vne des deux Facultez des Arts , ou de Théologie, non pas à ceux 
qui auroient eftudié, qui auroient fait leurs eftudes & pris leur dçgrez félon la • 
couftume de l'Vniuerfité en laquelle le Collège eft fondé, ou qui auroient 
paflé le temps d'acheuer leurs eftudes & d'obtenir le degré de ces Facultés. 

Le premier article du Statut, Inprimis flatuimusquodtbt ponanturviginti 
oEto SchoUres pavperes fludentes in Artibus & in Phibfiphia,qai porte lé' 
nombre des Bourfiers Artiftes de la première inftitution, répète les terme! 
efïèntiels Seholares pauperes fade nte s, qui figniftent la qualité du Bourfier qu'il* ' 
fqit Efcolier , qu'il, foit pauure & eftudiant actuellement en la Faculté des 
Ans. 

Le fécond article qui porte le nombre des Bourfiers de Théologie a 
quelque chofè de plus exprés pour marquer la durée de la Bourlè. Item quod 
ibi ponantur ad minus duodecim pauperes Seholares , feu Afagiftri Jhtdenter t . 
feu injlruendi in Théologie* Faeultate. La première qualité que le Fondateur* 
requiert en fon Bourfier Théologien, c'eft qu'il foit pauure. D'où l'on en- 
tend que fi le Bourfier deuient riche , il doit viure de fon bien ôenon pas 
de ecluy des panures , ny tenir la place du pauure. Ihdit fludentes in Théo- 
logie* facultate , commeil àuoit dit des Artiftes. Studentes in Artibns & in - 
Philofophta , mais il adjoufte pour les Théologiens ce qu'il h'auoit pas mis 
pour les Artiftes , le mot injlruendi, afin qu'ils foient inftruits , & non pas 
inftrutïi defiainftruits : parce quela Bourfe n'eft donnée pour autre fin que 
pour faire inftruire le Maiftte es Arts en Théologie duranr le temps ordinaire 
porté par les Loix & les couftumes de l'Vniuerfité , non pas pour les nourrir ■■■ 
îèdentaires quandils auroient efté inftruits. 

Le foin du Fondateur s'eft eftendu à régler le reuenu annuel audefious du- - 
quel il permet de tenir lès Bourfes , & ne le permet pas à ceux qniont ce ? 
Kuenuou quelque chofe déplus, tant il a voulu donner au pauure & ex- 
clure les riches. Itemflatuintus vt nullm Artifta admietantur in dttJa domo i 
qui habeat duodecim UW*î Varifunfes , vel vitra in Patrir»onio,velbenefl-'- 
<timcçlejtajlic9 amuattm txtfitndo t» Scholu }»« aliijmj Tlmlogus qui fc**- 



hat trigintaltbras Parifienfes vel vitra annui redditus ,vtfuprà, nifilegent 
Sentent tas, & tune non admittatur fi fexaginta Itbras Parifienfes -vel vitré 
babeat annui redditus, vtfupra. 

Le Fondateur n'a pas dit feulement ne quis admittatur in domtim , qu'on ite 
reçoiue point dans la maifon aucun Arrifte qui ait douze Lûtes parifïs de ren- 
te, ny aucun Théologien qui aitttente liures parifïs de reùenu annuel, com- 
s'il defendoit de receuoit aux Bourfes ceux qui auroi'ent ce reuenu , & per- 
mettoit d'y tetenit ceux qui l'auroient aquis après auoit efté receus en la 
Bourfe. 

Le Fondateur a dit admittatur in domo , qu'il ne foit pas tenu dans la mai- 
fon , outre que la volonté du Fondateur eft afTcz expliquée dans la Préface, 
&dans les articles precedens qu'il n'entend pas qu'autres profitent de fa fon- 
dation que les pauures. Cet article l'explique encore plus amplement par le 
terme exiftendo mfcholis que l'EfcoIier ne peut eftre fon Bou'rfier , s'il a le 
reuenu marqué pat le Statut cxtftendo in fcholis pendant qu'il eft en l'efcole, 
pendant qu'il eftudie. 

L'article 12, Item [latuimus quod fi ait fuis Artiftarum LEGERup^r triennium 
txifiens in domo vitra tbi non remaneat,fed altus loco eitu fubrogetttr in ea- 
dem, donne vnptunlege à l'Artifte d'enfeigner les Ar s durant trois ails, &• 
de tenir cependant fa Bourfe, mais il deuoit forcir après trois ans , & l*aifïer 
la place à vn autre. On voit que l'Artifte. deuoit fortir du-College après y 
auoir fait fon temps d'eftude es Arts & Philofophie , s'il n'y eftoit retenu 
pour y régenter , Se que celuy qui auoit régenté trois ans ne pouuoit plus te- 
nir la Bourfe. O n ne peut pas'dif e que le Fondateur ait fait cette diftinction en- 
tre les Bourfîers Artiftes & Théologiens : qu'il ait voulu que les Artiftes fortif- 
fënt aptes leur temps d'eftude & de degrez, & qUe les Théologiens demeu- 
rafTent dans le Collège aptes auoir pafTé le temps des eftudes , Se d'obtenir 
lesdegtczdeleur Faculté. Il a voulu comme il a propofé en la Préface, Se 
dans le 1. & z.< article qu'ils vfaflent de fon bien-fait pour eftudiet & pour eftre 
ihflruits , Se qu'ilsfortiflënt les vns & les autres après auoir eftudié Se auoir efté 
ihftruits. Ii a toutefois donné aux Artiftes plus jeunes ,& qui pouuoient en- 
auoir plus de befoin vn temps de trois ans pour enfeigner la Philofophie, & n'a 
pas fait pareille grâce aux Théologiens de pouuoir demeurer dans le Collège 
pour enfeigner quelque temps la Théologie. D'où s'enfuit qu'après qu'ils font 
paruenus au degré de Dodteut ilsdoiuent fbrtir du Collège & laiifer la place 
à vn aurre, & aller, comme Gerfon Chancelier de l'Vniuerfitéde Paris, y 
exhortoit les Licentiez de fon temps ,trau ailler dans le champ du Seigneur 
& en la vigne du Dieu des armées. 

L'article 13. n'eft pas moins exprés pour montrer que le Fondateur n'a 
point diftingué le Bourfier Théologien de l'Artifte pour la'durée des Bour- 
fes, que par l'efpaco'de temps requis pour les eftudes & les degrez de l'vne& 
de l'autre Faculté. IlportequelesBourfîefsdel'vne&de {.'autre maifon At- 
tifte & Théologien , foient vifîtez parle Maiftre Se par le Prieur deux fois l'an- 
née la première femaine de Nouembre & d'Avril , tfr fi alte/uis if forum inhabi- 
tée adproficiendum fuerit propter mores fuos, feu laudabiliter non prof ecerit, 
cxmdt abijciatur omnino Ils doiucnt eftre chaftèz abfolument fans différent 
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d'Artifte & de Théologien , s'ils font difcoles \àt mœurs ou d'humeur faf- 
cheufc , &«ils ne profitent & ne s'auancent pas aflez chacun en leur eftude Se 
Faculté. Ils ne font donc pas maiftresdeleursBourfes,ilsne les peuuent pas 
retenir autant de temps qu'il leur plaira , ellesne font pas perpétuelles. Le Fon- 
dateurs quivcutquedefixenfix mois , on prenne garde à l'eftude du Bour- 
fier Théologien & Artifte , & qu'on le mette dehors s'il ne s'eftoit auancc 
en fon eftude , que diroit-il à prefent des fix Bourfiers .Regens , qui ont 
tellement renoncé à laTheologiepour s'appliquer i enfeigner la Grammaire 
& les Arts, & accumuler des ncheffes que quelques-vns d'entr'eux n'en ont 
Jamais pris vne leçon ; les autres font Bacheliers depuis 16. 15. & 30. ans , qui 
ont abandonné la profeflîon,& tous en leurs Efcritsofent déclamer eontte 
cette Science , & contre ceux qui s'addonnent à l'aprendre , ou à l'enfeigner , 
tk contre fes degrez qu'ils cftiment indignes d'efprits médiocres & n'eftre pro- 
pres qu'aux plus médiocres ;lk à faire entendre qu'on deuroit abolir des Col- 
lèges les Bour-fcs eftablies pour l'eftude de Théologie, & les affefter à des Arti- 
ftesqui enfeigneroient les cinq voix de Porphyre Ja Rhétorique & laGrâmaire, 
comme il fe voit par leurs propres termes rapportez en la page i.du 5. chapitre. 

L'article 59. règle le temps de l'eftude d'vn Bourfier Théologien félon la 
couftume qui eftoit pour lois obferuéedansl'Vniuerfité, Item fie à principi» 
proficere fiudeat vt intrafeptimtsm annum wclufine habilemfe reddat ad PR/fi- 
Dicandvm fer villam et legendvm minores Curfus [nos & Sententias ttnno 
décime confecjuenter , aliter expellatur , nifi légitima caufa exeufetur, ejHA 
fujficiat Prottifori & Priori domus. Le Fondateur ordonne que le Bourfier 
Théologien fe rende capable de prefeher en la ville & d'enfeigner fes Cours, 
ee qu'on peut dire maintenant fe faire palier Bachelier dans la feptiéme année 
de fa Bourfe , autrement qu'il foit mis hors du Collège, s'il ne rapporte vne 
caufe légitime qui contente le Prouifeur & le Prieur ;& que fi celuy qui aura 
efté capable de lire fes Cours, & de faire fes a&es de Bachelier, & les aura 
commencez dans la feptiéme année , n'eft capable après la neufiéme année, 
& dans le cours delà dixiémede lire les Sentences, c'eft à dire de faire les der- 
niers a£tes de la Licence pour prendre le degré de Docteur , 8c s'il ne les fait 
qu'il foit chafTé dautant qu'il a pafle fon temps , li ce n'eft qu'il foit exeufé 
pour quelque raifon légitime & approuuée par le Prouifeur & le Prieur, com- 
me d'abfence pour caufe raifonnable ou de longue maladie, auquel cas le Fon- 
dateur laifle à la diferetion d'accorder quelque peu de temps au Bourfier pour 
reparer celuy d'abfence ou de maladie, & pour paracheuer les aiftesnecef- 
faires pour paruenir au degré de Docteur, après lequel temps donné par grâce 
il eft fans doute que le Fondateur a voulu que le Bourfier ayant fait , ou deu 
faire tous les aères de Théologie , doit quitter la Bourfe , ainfi que l' Artifte a 
quitté la fienne , après auoir paffé le temps de faire l'eftude & de prendre le de- 
gré des Arts. 

On ne peutpasdire que fi le Fondateur a voulu que le Théologien qui ne 
s'eft pas rendu capable de lire les Sentences dans la dixième année foit chafle 
du Collège, il a voulu que le Théologien qui auroit acquis en ce temps cette 
.capacité y demeurait toute fa vie, ou bien autant de temps qu'il voudroitpour 
y lire les Sentences, Cette imagination eft aflez ruinée par la nature des Bout» 



iês, par la coufttime générale de I'Vnwerfîté , parles Ordonnances, parles Ar - 
refts, & parles termes exprés des articles du Statut cy-deuant rapportez , qui 
monfbent que la Bourfe n'eft donnée que pour le temps de l'eftude,& d'ac- 
quérir le degré, le Fondateur permet au Théologien de lire les Sentencesdans 
la dixième année , c'eft à dire de faire les derniers a&esde Licence, & pren- 
dre le bonnet de Doûeur pour feretirer après auoir acheué le téps de fa Bour- 
fe & recueilly les fruits de fâ libéralité. 

Ilcft donc éuident par les termes formels du Statut que le Fondateur du 
du Collège d'Harcour a voulu que fes Bourfes ne fufrent tenues que par 
des panures qui ceflaflent de les receuoir quand ils ceflèroicttt d'eftre pan- 
ures -, que les Bourfes n'ont efté données que pour les eftudians actuelle- 
ment & effeâiuenient dans la Facultez des Arts ou de Théologie; que fi 
le Théologien n'eftudie pas en fa Faculté , &c s'il n'en fait pas les exerci- 
ces , ou mefme s'il les fait aùec négligence & foiblefle , s'il n'y reiiflît pas , s'il 
ne s'y auance pas notablement de fix en fix mois nifi laudabiliterproficiat, ou 
»'il a cefle d'y eftudier & a pafle le temps ordinaire d'y eftudier, félon la 
couftume & pratique de l'Vniuerfité, ildoit eftre priué de la Bourfe fuiuant la 
volonté du Fondateur. L>'oùil eft pareillement clair qu'il eft défendu par le 
Statut au Bourlîer qui fe doit donner tout entier à la Théologie de renoncer à 
cette eftude pour s'addonner entièrement à enfeigner les Lettres humaines , à 
régenter en Logique & en Grammaire & manger cependant le bien des pau- 
mes eftudians en Théologie. 

A Ce grand nombre de preuues tirées de tant d'articles & de termes ex- 
prés du Statut, les parties oppofent le feul article 14. qui ne porte pae 
qu'il fera permis à des gens riche*de tenir les Bourfes du Collège de Théolo- 
gie, ny à des riches ou panures de les tenir fans eftudier en Théologie & autant 
de temps qu'ils voudront , mefme après auoir pris le bonnet de DocTxur; mais 
feulement que , s'il (è rrouue desMaiftres en Théologie qui mangent en la 
Communauté des Théologiens , ils feront exempts de lire durant le repas, ainfî 
que le Piiear,Ad officiumL^CTORis quod ejrfuperitts pojttum,fcilicet in mensa 
IEgere , referre seremonem omnesfocijy magiflris in Theologia , si qvi fve- 
RlNT,dr Prtore exceptis,tenebutur,cfr de iflo ojjicio tranfibut immédiate ad ojjicin 
difpenfandi D'où ils prétendent montrer que le teps des Bourfes n'eftpoint limi- 
te aux Théologiens -.parce , difènt-ils, que cet article difpenfe de la lecture à tu* 
blele Prieur ctles Bovrsiers Doctevrs en Théologie quand il y en aura. 

Il n'eft pas véritable que l'article porte que les Bourfters Dotteurs en Théo- 
logie feront difpenfez de lire à table , mais feulement les Maiflres en Théologie, 
fans expliquer s'ils font Bourfiersou non. Vne feule parole ambiguë capable 
de receuoir plusieurs fens mife dans vn article , qui n'a aucun rapport à la du* 
rée des Bourfes, & qui n'en fait aucune mention , mais feulement delà con- 
dition de ceux qui doiuent lire à table ; ne peut détruire ce qui eft fi bien efta- 
bli fur la volonté du Fondateur , fi bien prouué par les termes du Statut & par 
\z nature & condition générale des Bourfes , & fur tant d' Arrefts qui ont efte 
eitez. 

Le nom de Maiftre eh Théologie fe peut interpréter en deux façons ou de 
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Lecteur, ou de Docteur en Théologie. Le BourCcr Théologien deuoit lire 
fes Cours dans la feptiéme année de fon eftude & de fa Bourfe de Theologie^C 
k Maiftre des Sentences en la dixième année, &ces Bourfiers Lecteurs pou- 
uoienteftre appeliez Maiftres en Théologie: parce qu'ils l'enfeignoient en ef- 
fet ,& félon cet article ils pouuoient eftre difpenfezdelire durant le repas, ainfi 
que par l'article St. il eft enjoint aux autres Bourfiers du Collège de leur dé- 
férer & porter honneur Satuimus quodalq foci) de dôme Leclortbus de eadtm 
domo déférant dHigenter prapter Collegij honeftatem. 

Si toutefois on veut que le mot de Maiftre en Théologie fe prenne en ce lieu 
pour ceux qui ont pris le degré de Docteur, Ton doit en mefme temps remar- 
quer que le Fondateur n'a pas dit fimplement exceptis Magifiris in Theologta, 
comme s'il euftfuppofé qu'il deuoit y enauoir, mais il a adjoufté fi qui fue- 
rint,Ci dauantureil y en a, s'il s'y en trouue , comme par rencontre extraor- 
dinaire, foit que ce fuftvn Bourûer Théologien du Collège qui euft pris nou» 
uellement le degré de Docteur , & qui demeuraft encore quelque peu de 
temps dans le Collège pendant qu'il fèpreparoit à s'en aller ; foit que ce fuft 
quelque plus ancien Docteur , qui fut venu pour affaires à Paris. 

La mefme difpenfe de lire à la table fe trouue en mefmes termes dans le Sta-^ 
rutduCollege de Maiftre Geruais ,& le mefme mot Magiftenn Theologia fe 
trouue auffi dansleStatut du Collège d'Authun , ou toutefois les Bourliers 
Theologiensfont obligez de Iaiffer laBourfè incontinent après qu'ils ont pris 
le degré de Docteur. 

On auoit remarqué Tabfurdité d'vn raifonnement des parties, qui fuppo- 
fant ou que les Bourfes fuflent perpétuelles en Sorbonnedés fon origine, ou 
qu'elles le fuflènt deuenues par laps de temps, ou qu'elles eufient efté abolies 
pour faire place aux Docteurs en Theologi«â voûtaient faire croire qu'on doit 
en faire autant des Bourfes du Collège d'H-arcour, non pas en faueur des Do- 
cteurs en Théologie, mais des Regens de Dialectique & de Grammaire. Ils 
prenoient cette conclufion fur ce que Te Fondateur du Collège dHarcour, 
aordonné par l'article 76. du Statut qu'on fût tous les ans à certains iours vnc 
cueillette ou contribution pour la perte du vin , & pour le changement des 
nappes & du linge do table, comme on auoit accouftume de faire en Sorbon- 
bonne. Ils ne le font point mis en peine de foûtenir leur raifonnement , & de 
fatisfaire à tant de raifons & de preuues qui ont efté rapportez fur leur féconde 
argumentation dans les pages 5 . 6 . & 7. du 5. chapitre des Bourfes ; mais parce 
qu'on auoit adjoufté enlapagey. duj. chapitre que les vourfes de Sorbonne (fr 
de Nauarre ne font pas perpétuelles ; que Monfieur Padet fa/toit creu r> vou- 
lu faire connoiftre quelles ne l'eJloientpas,(jr confequemment qu'il auoit iugè 
quelles ne l'ejloientpas dans le Collège d' Karcour;&c. Ils fi font attachez à ce 
raifonnement qu'ils ont prétendu renuerfer en difant que fi Monfieur Vadet 4 
fait imprimer ces actes contenus dans les chapitres 9. & 10. de la Dcfenfc des 
droits de l'Vniueruté , ce qu'ils reuoquent en doute, il faut en conclure que 
M. Padet aiugé que les Bourfes deuoient eftre perpétuelles enSorbonne, ôc 
confequemment dans le Collège d'Harcour. 

Ils fontfeuls Pèlerins en ilietutalcm ,& les feuls Regens de la Faculté des 
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Arts qui ignorent que M. Padet ait fait imprimer la Defenfe des droits de 
FCninerfitc, dans le 9. chapitre de laquelle il eft prouué que les Bourfes de 
tous les Collèges de l'Vniuerfité de Paris n'ont efté fondées que pour entrete- 
nir de pauures Efcoliers durant vn temps limité. 

C'eft vn deflein eftrange d'eferire que Monfieur Padet ait voulu faire en- 
tendre que les Bourfes de S'orbonne font perpétuelles: parce qu'il a entrepris 
de prouuer, & a prouué qu'elles ne le font pas. Il n'y a rien toutefois que les 
parties n'entreprennent , tant ils mefprifent le iugement des autres , & fe fient 
en la fubtilité de leur Diale&ique , Si M. Padet , difent-ils , a fait imprimer 
ces allés , comme ce ne pouuoit pas eftre pour reformer la focieté de Sorbonno, 
dont il eftott, & s'efrtoufiours dit Socius ; ce ne pouuoit eftre cjue pour autori- 
Jer la perpétuité' des Bourfes dans le Collège d'Harcour; quoy que M. Padet 
fuftdela maifonde Sorbonne, il n'a iamais pris de Bourfes ny eu de loge- 
il retenoit comme plufiéurs autres, la qualité dtfocius Sorbonicus par honneur, 
mais fans profit. 

Ils ont encore plus mal conclu que ce ne pouuoit eftre que pour auto ri fer la 
perpétuité' des Bourfes dans le Collège d'Harcour. Monfieur Padet a publié 
par eferit que les Bourfes ne font pas perpétuelles en Sorbonne, donc il a vou- 
lu faire entendre que les Bourfes doiuent eftre perpétuelles dans le Collège 
d'Harcour. On auroit raifonné naturellement au contraire, il n'a donc pas 
eferit qu'elles fuflènt perpétuelles dans le Collège d'Harcour, & ceux qui ont 
léu le chapitre 9. delà Defenfe de l'Vniuerfité n'en peuuent pas conclure au- 
tre chofe. Les parties ont leur Logique particulière , &trauaillent à prouuér 
leur conclufion , non plus par l'article des nappes & du linge delà Sale& de 
la Cuifine,mais par vn raifonnement de leur inuention qu'ils attribuent à M. 
Padet , voulant dire, ce font leurs termes qu'on auroit peine de croire, fi on ne 
les tranferiuoit , que fi les Bourfes de Sorbonne , quoi que non perpétuelles dâ 
leur fondation, le font neantmoins deuenuîs par vfage fondéparla confidera-' 
tion du bien public, A plvs forte raison les Bourfes du Collège d'Harcour 
dont le temps n 'eft point limite' par le Statut ,pouuoïent bien eftre pêrpetvel- 
lës pour le mefme vfage fondé fur la mefme confideration. 

Monfieur Padet n'a iamais faitvn fimauuais&fifaux raifonnement ,&nè 
TaUroitpeu faire eftant plein de bon fens comme il eftoit. 1. Il n'a pas reconnu 
que l'intention du Fondateur des Bourfes ait peu eftre cenuerfee en S orbonne, 
& que les Bourfes qu'il auoit fondées pour de pauures Maiftres es Arts eftu- 
dians en Théologie & pour vn temps limité , foient données à des riches pour 
les tenir à perpétuité. Iln'apascreu que cela fe foit fait par vn vfàge fondé 
fur aucune confideration du bien public. 

x. Il a efté bien éloigné de croire , plus encore de dire contre la vérité, con- 
tre le Statut & contre la nature des Bourfes,queletempsde tenir les Bourfes 
n'eft point limite dans le Collège d'Harcour. Le chapitre 9. delà Defenfe de 
l'Vniuerfité , duquel il s'agit en ce lieu ruine entièrement cette imagination, 
puis qu'il a efté fait pour prouuer que les Bourfes de tous les Collèges de l'V- 
niuerfité ne doiuent eftte tenues que par de pauures eftudians , & pour vn 
temps limité , & qu'il y eft eferit que les Statuts des Collèges contiennent en 
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termes formels tu eejuiualens la mefme injoutiio» portée />**" Us Statuts de ett 
trois premiers ; fçauoir de Sorbonne, de Nauarre & du Cardinafle Moine, 
defquels trois Collèges il auoir rapporté les Statuts , & des actes dans les pages 
24. 25. 16. & 27. de leDefenfe deî'Vniuerfité. 

3. Monfieur Padet ne s'eft point auifé de faire la comparaifon des ProfeC- 
feurs& Docteurs de Théologie, auec les Regens àzs Arts pour la confédéra- 
tion du bien public , il a toujours creu que comme il eft du bien public qu'on 
enfeigne la Théologie & les Arts , il eft auilî de-IVtilité publique & delà jufti- 
cc, de garder 6c d'entretenir les anciennes Fondations des Bourfcs, ScdobCct- 
uer inuiolablement les juftes & faintes volontez des Fondateurs. Il n'eft pas 
beloin d'vfsr de conjectures pour connoiftre le fenriment de Monfieur Padet , 
quis'eft fi nettement expliqué dans ce 9. Chapitre, comme on le fera voir àla 
fin de cette Réplique , qu'il ne refte plus d'occafion d'en difputer. 

L'exemple du feul Collège des Cholats ne peut lèruir aux parties , qui n'en 
apportent point IeStatut , & la Fondation pour monftrer qu'on ny a pas fon- 
de des courlès comme dans les autres Collèges ; mais des Bénéfices iimples, 
Pendant qu'on appellera Bourfiers ceux qui demeurent dans ce Collège & en 
reçoiuent lesfniits,on aura raifon de croire que ce Collège n'eft pas feul exempt 
des règles générales, & que les Bourfes ne font affectée par le Sratut que pour 
de paumes eftudians , ÔC pour letemps de leurs eftudes & Licences. Et quelque 
bonne opinion qu'on puiffe auoir des fieurs Bail & Paucelierque les parties ont 
nommez fans befoin,il eft plus jufte de croire qu'ils fe feruent d'vn abus in- 
troduit dans ce Collège , que de renoncer au fens commun &c aux règles gé- 
nérales fur 1 inftitution des Bourfes. On a dit quelque chofe plus amplement 
fur ce fujet dans les pages 7. & 8 du ^.Chapitre des Bourfes desCholets à quoy 
parties n'ont rien refpondu. 

LEs parties demandoient vn fetfl exemple d'vn Bourfier qui eult cfté chaffé 
par Monfieur P adet , & on leur auoit nommé Butor. Ils veulent qu'il n'ait 
point efie'chajfé, au contraire, difent-ils , Monfieur Padet fçachant qu'il s'en 
vouloit aller après qu'on eut reconnu son mawais mesnaçe ,luyfifl dire qu'il 
demeurafi. Si Monfieur Padet la elle , comme les parties tâchent de le faire croi- 
xe , fi facile que de vouloir retenir dans le Collège vn Bourfier qui auoit diflîpc 
plus de quatre mille Hures en moins de deux ans , il ne faudroit pas s'étonner 
s'Hn'auroit pas chafle aucun Bourfier du Collège, & les parties n'auroient 
pas raifon de fe feruir de fon exemple , après l'auoir reprefenté comme infenfi- 
,bleaux plus grandes pertes de fon Collège, & comme incapable de faire va- 
loir aucune difcipline ; mais il eft plus à propos de croire , quelque douceur 
,d'efprit& patience qu'ait eue Monfieur Padet, qu'il a vfé de juftice en mettant 
dehors vn tel homme, & d'vne bonté metueilleufe en ne le faifant pas empri- 
sonner ,& mefinc en prenant fur foy la pette que leCollege euft porté fans fon 
fecours ; mais fans parler de Butor , Monfieur Padet en a chalfé plufieurs autres 
,commeonla dit dans le 6. Chapitre des Contredits. 

Maiftre Thomas Fortin n'a point eu de familiarité ou de conuerfation parti- 
^ariiereaueç Butor p il n'a jamais beuny mangé auec luy , ny le journy la nuit. 
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II ne craint pas les Satyres , les Libelles dirrarnaroires , ny le fameux Iournal du- 
quel les parties l'ont fi fouuent menacé ; il fupplie Meffieurs les Arbitres de 
les obliger , à peine d'eftre tenus pour calomniateurs , de leur expofèr en fa pre- 
(cnce , qu'elle eft cette occupation qu'ils prétendent Iuy reprocher & qu'ils iup- 
pofent auoir mis Monfieur Padet en danger de mourir fans auoir receul'Extre- 
me-Onékion. Et par auance il déclare qu'ils ne le pcuuent aceufer finon calom- 
nieufement d'auoir manqué à l'afllduité qu'il deuoit à Monfieur Padet pen- 
dant fa dernière maladie , ny luy reprocher aucune occupation ou action digne 
de blafine , ny prouuer qu'il ait mis en danger Monfieur iPadet de mourir fans 
l'Extreme-Onftion laquelle il auoit receu'ë huit jours auant que de mourir, 
comme il auoit receu les autres S acremens auec vne deuotion exemplaire & 
digne de fa vie. 

Quoy qu'on eufteonuaincu les parties de menfonge fur des faits particuliers 
aux fieurs Noel& Lair, comme on peut voir en la page 10. du j. Chapitre des 
Contredits. Ils ne lai (Tcnt pas 'de dire que Matftre Thomas Fortin répète 
encore faujfement que Maiftre Lohu No el eftoit Bovrsier Théologien 
Avant qve b'estre Régent ; çfr que le jîeur Lair n'a este' Rigent 
qu'en 1655. & Bourfier en 1656. Termes qui contiennent deux différentes 
raunetez , l'vne touchant le fieur Noël > n'eftant pas véritable que Maiftre Tho- 
mas Fortin ait répété, oumefmedit^w* ledit fieur Noël eftoit Bourfier Theolo~ 
gten auant que d'eftre Régent. L'autre qui concerne le fieur Lair , touchant 
la Bourfe & Régence duquel ledit Fortin n'a rien répété ny auancéfauf- 
femenr, mais il a prouué par lesComptes du Collège tout ce qu'il en a rap- 
porté en la page 10. contre xe que les parties auoient auancé , que les 
feurs Noël et Lair auoient efté Regens plujieurs années auant que 
ledit fieur Padet les fift Bourjiers.-On auoit monftré à l'égard du fieur Noël, 
qui fut fait Régent à la S . Remy de l'an 1642. qu'il aflifta en qualité de Bourfier 
Théologien au Compte delamefme année 1642. rendus le 16. d'Auril 164.J. 
Etquelefieut Lair, qui fut eftably Régent à la S. Remy de l'an 1655. eft nom- 
mé Bourfier Théologien dans les Comptes de l'année 165.6. 

Mais comme le menfonge fe confond & fe détruit foy-mefme , il eft arriué 
que lesficurs Noël & Lair fe font eux-mefmes mis dans leur Mémoire, ou 
Extrait des Regiftres des Comptes pour exemple des Bourfiers du Collège 
d'-Har cour, qu'ils prétendent en auoir tenu ies Baarfes tant qu'ils ont voulu* 
en ces termes. 

Lovis No el dés ï6 41. fol. 47 4. iufques en 1666. 

Nicolas Lair dés 1656. comme il pareiftfol. 597. du fxiéne Regiftre 
rufqtien 1666. D où il s'enfuit par leur propre aueu qu'ils n'ont pas efté Re~ 
gens ptujîeurs années auant que ledit fieur Padet les tuft fait Bourfiers. On 
pouroit encore promier que le fieur Noël a efté fait Régent en 1641. par fa 
îupplique pro Regentia <£• Scholis du 10. iour d'O.&obre de la mefme an_ 
néci64i, 

IL n'a pas efté befoin defe'ùitletertous les Regiftres du Parlement, du Ckaftt- 
let & de /'^aiwr/»» pour chercher des Arrefts contre les Bourfiers du Col- 
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lége d'Harcour. ; les exemples des Bbuifiers congédie^ des autres Collèges par 
des Sentences > des Arrefts, ne concluent pas moins contre les Bourfiers du 
Collège d'Harcour que contre ceux des aucres Collèges > veu la règle & caufe 
commune, &que les Bourfiers d'Harcour n'ont aucun priuilege ,ny exem- 
ption des Ordonnances , des Arrefts , ny des Reglemens de 1'Vniuerfiti. 

Les parties ne peuucnt pas deuiner fi Maiftre Eftienne Geruais n'auoit point 
donné à lue TanquerellaBourledeTurne^us : parce qu'ileftoir Docteur Ré- 
gent, il paroift par la teneur de l'Arreft que Turnebus eftoit appellant, qu'il 
perdit fi caufe , &que Tanquerel fut maintenu dans la Bourfe de Théologie 
qui luy auoit efté donnée ; il n'eft pas croyable que l'on conteftaft au Prouifeur 
le droit de nommer aux Bourfes dans lequel il eft fi bien fondé parle Statut. 

Il fufh't au Prouifeur d'auoir le Statut qui porte fi éuidemment que les Bour- 
fiers doiuent eftre chaflez s'ils font riches , s'ils n'eftudient pas & ne profiteur 
pas notablement dans leur eftude& Faculté , & s'ils ont acheué le temps de 
I eftude , il fuffit d'auoir les Ordonnances,Ies Arrefts , tant généraux que parti- 
culiers ôclcs Reformes de l'Vniuerfité par Iefqucllcs il eft obligé de mettre hors 
du Collège les Bourfiers qui n'y doiuent pas eftre félon le Statut à peine de 
payer de fes deniers ce qu'ils auroientpris iniuftement , & d eftre priué de (a 
fâ charge , de tous les honneurs & priuileges de l'Vniuerfité -, & d'auoir l'exem- 
ple de {es Predecefleurs , qui de temps en temps en ont enuoyé ceux qu'ils iu- 
geoient vitieux , ou incapables , ou qui auoient des Bénéfices & des emplois 
incompatibles auec là Bourfe. 

Maiftre Louis Benoift Prieur Si Régent du Collège d'Harcour, entr'autres- 
louanges qu'il donne à M. Turgot Prouifeur , comme d'auoir acquitté les det- 
tes du Collège , afloupi les procez , reparé les maifons , reftabli les héritages & 
les biens du Collège & en auoir accreu le reuenu > adjoufte fvcos in file nojirë 
DtLn£sczKTi.s, imtileifiimirum&otiofes boni s Cohegii abvtentes, 
♦.CB.UER EXPVGNAviT>*»oc4fû vndicjHc t Prouinua Normanit , C^AUVN- 
DE ftudtofis viris. 

Les Bourfiers mefmequi auoient vefeu dans le Collège auant M. Turgot, 
ont tellemenrreconnu qucles Bourfes n'eftoient pas perpétuelles qu'ils obli- 
gèrent leur confrère nommé Sachey à quitter la Bourfe & fortir du Collège ,à 
caufe qu'il eftoit Vicaire deS.Iofle foûtenant qu'il ne luy eftoit pas permis fé- 
lon le Statut détenir fa Bourfe, comme il a efté rapporté en la page 71. de 
l'Imprimé du 15. Feurier. 

WAis puifqueles prties ont tant de fois défié Maiftre Thomas Fortin de 
fournirvn Arreft parriculier au Collège d'Harcour, par lequel vnBour- 
fier Théologien ait efté contraint de quitter la uourfej on les peut contenter 
en leur communiquant les deux Arrefts obtenus par M. Turgot con- 
tre Maiftre Pierre le Landais Bourfier Théologien duCoIIeged' Harcour 
les quatorzième de Feurier & vingt-quatrième de lanuiet mil fix cent neuf 
Maiftre Pierre le Landais Bachelier en Théologie auoit obtenu vne Senten- 
ce duPreuoft de Paris portant qu'il feroit payé fur les reuenus du Col- 
lège , de la foraine de cent Jiurcs, pour les frais de fonactede Tentative ,,& 
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que les Comptes dn Collège , quiauoient efté* défia tendus en la forme ordi- 
naire, le feroiïnt de nouueau pardeuant le Lieutenant Ciuil. Il auoir fait pro- 
céder par faifi; fiirles biens du Collège, &s'eftoit fait payer des cent liures. 
Monfieur Turgot & les Bourfiers appellerent an Parlement , où Monfieur 
Turgot ayant requis par Girard fonAduoeat, que fuiuant le Statvt qui 
njfetïe les B'jurfes AVX PAVVRES ,ejrnon aux Beneficiers, comme l'intimé 
qui a vne Cure opté* pendant le procez, , il f'tfh debovte' des droits de 
Bovrse, &■ demande d'. cent liures pour la Tentatiue non atcouflumée à ''eftre 
taillée. Et Maiftre Pierre le Landais au contraire ayant fait plaider par Tel- 
11ER fon Aduocat, qu'ayant opte' de demeurer à la Bourfe , &ti ayant 
de moyens d'aillevrs. Pour les frais de la Tentatiue ,tl anoit eflébitn iugg 
jU luy auoir adiuge fur la Bourfe la femme de cent hures '■> & ouy le BmTpour 
le Procureur gênerai du Roy \ La Covr ordonna^»^ ledit le Landais ferait 
payé des arrérages de fa Bourfe depuis l'option par luy faite feulement la fen- 
tence au rejidu fortijfant fon effet. 

Il eftà remarquer i. que Monfieur Tutgot fbuftenoit que félon le Statut il 
faut eftre pauure pour eftre Bourfier. D'où s'enfuit que ceux qui peuuent vi- 
ure de leur bien ne peuuent tenir des Bourfes dans le Collège. 

2. Q25 Maiftre Pierre le Landais reconnoifloit qu'il ne pouuoit pas eftre 
Curé & Bourfier tout enfcmble, qu'il declaroit auoir opté la Bourfe, & par- 
tant auoir abandonné la Cure , & qu'il ne demandoit la tomme de cent liures 
fur fa Bourfe, finon parce qu'il eftoir pauure, d'où l'on entend qu'il recon- 
noifloit qu'il ne pouuoit eftre Bourfier du Collège , fi d'ailleurs il eufteu du 
bien pour viure. 

3. Il eft à obferuer que l'Arreft eft donné fur les conclufions de Monfieur 
ie Bret Aduocat gênerai du Roy ; Enfin la Cour en emendantla Sentence 
du Preuoft de Paris, & en ordonnant que le Landais ne feroit payé de la Bour- 
fe , finon depuis le iour de l'option qu'il auoir faite , auoit iugé qu'ilnç pouuoit 
pas reeeuoir de Bourfe pendant qu'il tL'noitlaCuie.D'oùils enfuit qu'il eftoit 
priué de la Bourfe, & incapable de la reeeuoir dés le temps qu'il auoit efté 
pourueudela Cure, 

Mais le Parlement pafla. bien plus auant après que Monfieur Rvelle' fon 
CommùTaire luy eut fait rapport de l'eftat du Collège & du Statut, il don- 
na l'Arreft que l'on inférera entier: parce que tous les mots en font confide- 
rables. 

EXTRAIT DES REGISTRES ' DV P ARLE M E NT. 
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Ntre Maiftre George Tvrgot Provisevr & les Bourfiers du Collège 
d'Harcour appellans d'vne Sentence donnée par le Preuoft de Paris, ou 
fon Lieutenant le 16. Iuin 1607. d'vne part ; & Maiftre Pierre le Landais 
Bovrsier Théologien dudit Collège intimé d'autre. Veu parlaCour 
l'Arreft donné en icelle le quatorzième Feurierdernbr, par lequel elle amoit 
nais l'appellation, &ce dont auroit efté appelle au néant ians amende & def- 
pens de l'a caufe d'appel en ce que ledit Preuoft auoit ordonne que 4 ma- 
rné lcroïc payé ds la fortune de cent liures fur les arrérages de la Bour- 
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fc , & en emendant le iugement pour ce regard, ordonné qu'il feroir payé 
des arrérages de ladite Bourfe feulement , depuis le delaijfement de la Cu- 
re de Saint Pierre du Val Diocefe d'Auranches , & option par Itty faite dt 
ladite Bourfe, \* Sentence au refidu fbrtuTant fon effet ; & pour procéder 
à l'exécution de l'Arreft , ordonné que l'vn des Conseillers d'icellefe tranf. 
portera audit Collège, pardeuant lequel les Comptes & Statuts (broient repre* 
fentez , pour fon Procez verbal rapporté & veu & communiqué au Procureur 
gênerai du Roy , ordonner ce que de raifon ; Le procez verbal dudit Con- 
feillerCommiffaire , qui fe feroit tranfporté audit Collège pardeuant lequel au- 
raient eftérepre fentes les Comptes et Statvts dudit Collège en la prefence 
dudit le Landais , du Prieur & autres Bourfiers , lefquels en auraient eu com- 
munication de l'Ordonnance dudit Commiflaire , ejr lesparties ouyes fur leurt 
dires , declaratious & contentions ,auroit ordonné que fon Procez verbal ÔC 
ce que bon femb Ieroit aux parties feroit mis pardeuant luy , pour à fon rapport 
eftre fait droit , productions défaites parties , les offres & déclarations & confen» 
tement dudit Intimé côtenus en ladite Requefte par luy prefentéeà ladite Cour 
le j.Decébre dernier cômuniquée aux appellâs,puis mife au fac del'ordônnance 
de ladite Cour,CoNCLVSiON s du Procureur generAl,oiïy le rapport dudit Con- 
feiller,& tout confideré dit a este' que ladite Covr a déclaré & declate les 
Comptes du bien & reuenu dudit Collège oiïis& examinez par leditTvRGOT 
Prouifeur, & par les Bourfiers d'iceluy reprefentez pardeuant ledit Cômiffaire, 
ont efté bien,& deuément rendus, Ordonne qu'ils continueront d'anenanà 
élire vn Procureur , ou Receueur dudit Collège ; gc que neantjnoins ledit 
Tvrgot pour la diligence dont il a vfé par lepajfè , continuera le maniement 
ey adminijlration du reuenu dudit Collège auec le Procureur, & quelesCom- 
ptes feront rendus d'an en an. A déclaré & déclare ledit Collège n eftre tenv 
povrnir argent à aucun Bourfer pour parvenir AV degré* 
de Matftrife en la Faculté de Théologie , ou autre Faculté ;&c que ledit le Lan- 
dais aprésque par izàixc Requefte il sert reconnu titulaire ôc poflefleur de ladi- 
.te Curedu Val S. Pierre Dio.cefe d'Auranches , demevrera prive'diia 
Bovrse^w' il auoit,k laquelle ledit Turgot povrvoira de personne delà 
.qvalite' requise. Condamne ledit le Landais rendre & reftituer les deniers 
par luy receus dudit Collège en vertu des Sentences du Preuoft de Paris, ou 
fon Lieutenant, &neantmoins fans dépens. Prononcé le 24". jour de Ianuier 
mil fix cent neuf Collationné auec Paraphe. 

ParcequeMaiftrePierreleLandaisyquiauoitopté la Bourfe n'auoit pas af- 
fez-toft quitté la Cure $c qu'il la tenoit encore en attendant, ainfi qu'il eft 
croyable, l'euene.ment du procez, le Parlement le déclara décheu de fa Bour- 
se, comme par l'Arreft précèdent il auoit jugé qu'il ne la pouuoit retenir auec 
faBourfe,&ilneluyfutpas permis d'exécuter fon option, ny de retenir la 
Bourfe en delaiffant la Cure; le Parlement n'eftimant pas jufte qu'vn homme 
<jui auoit le moyen de viiire& de fubfifter du reuenu d'vne Cure , l' abandon- 
nait pour demeurer à la chargea foule d'vn Collège qui n'eft fondé que pour 
Jcs pauures. 
Il eft aifé de comprendre que la Cour n'approuuçroit pas le procédé de Maiftrc 



touys Noël, qui a pris & laific'deiix Cures en retenant des penfions fur l'vae 
& l'autre pour tenir le logement & confèruer le reuenu d'vn pauure Bourfier 
Théologien, fans cftudier en Théologie & faifant profeffion de n'en vouloir 
point prendre les degrez. Delà l'on peut auflï connoiftre que le Parlement eft 
bien éloigné dejugerquelesBOurfcsdu Collège d'Harcour {oient perpétuelle t 
£c exemptes de la loy générale des Bourfes qui ne font fondées que pour de 
pauures eftudians & pour le temps de leur cftude & degrez. 

LefieurNoel prentfoindefciuftrfier d'auoir pris penfion fur deux Cures & 
del'auoirencorcà prefent, 5c de tenir en outre vn Bénéfice de S. Benoift qu'il 
ne fait pas monter à plus de 5oliures,& croit qu'il luy îufHt de dire qu'il ne prent 
point ces penfions , & que file fieur Fortinpeut faire voir qu il en refoiue quel- 
que chofe , il s'oblige deuant Mejfieurs les Arbitres de fubir te lie peine qu'il leur 
flaira. MaiftreThomas Fortin ne defire point qu'il fubiflè aucune peine &nc 
fe mettra point en foin de prouuer cette proposition negatiue , que Maiftre 
Louys Noël ne fe fait pas payer de {es penfions fur deux Cures , luy qui ne fait 
pas confcicnce d'auoir empefché trois ou quatre pauures eftudians d'acquérir la 
feience & le degré de Do&eur. 

D'ailleurs il eft indiffèrent àlacaufe qu'il prenne (es penfions , ou qu'il les 
fafie prendre , c'eft afi'ez de monftrer qu'il a eu vne Cure capable de porter vne 
penfion , pour conclure ce qui fait au fujet qu'il deuoit pluftoft quitter la Bourfe 
que la Cure.il eft honteux d'auoir pris vne Cure pour ne la deferuir pas & pour 
la quitter chargée de penfion. Il eft encore plus honteux d'auoir plaidé vne fé- 
conde Cure pournela deferuir pas; mais pour la charger d'vne penfion &Ia 
la Jaiflèr pluftoft que la place d'vn pauure Théologien. 

C'eft metueillc qu'ayant la conscience fi tendre , comme il le dit Iuy-mefme, 
il ait peu fe refoudre d'eftre fi long-temps Bourfier Théologien , non feulement 
fans prendre les degrez enTheologie;maisencore fans en faire aucune fonction, 
fans mefme rendie»aucune partie du feruice qu'il doit en cette qualité à la Cha- 
pelle du College,où l'on a remarqué que ny luy ny £cs conforts , à la referue du 
fieur Dcfauberis & leFrançois,n'ont pas affifté vingt fois à la Méfie depuis la 
mort de Monficur Padet,ni iamais afiifté à Matines,à Vefpres, au Salut, ny aux 
Obits, comme ils y font tenus par leStatutdu Collège, par les Arrefts &par 
les Reglemensde 1 Vniuerfité. Ainfi quoy qu'il fevante de laijfer les reuenus de 
l'Autel* ceux qui y feruent , ilnefcrt point l'Autel, ny la Chapelle du Col- 
lège, bien qu'il nefafle aucun fcrupule d'en prendre le reuenu. 

On n'a point fait tort à Monficur Padct en difant , qu'il s'eftoit rendu plut 
fçauant&quil auoit apris plus particulièrement qu'elle efioit la nature des 
Bourfes & l' intention des Fondateurs , des Rois ejr du Parlement en voyant les 
Ordonnances , les Arrefts , les Reglemens , les Statuts & les autorités des Do- 
Eleurs , qu ils a fait imprimer en 1657. dans la Defenfe de l'Vniuerfité.Ceux qui 
ont connu M. Padet& quiont eu communication particulière & domeftique 
«Feftude & d'affaires auec luy font tefmoins de fes derniers fcntimens. 

On nela point aufli aceufe defoibleffe ny de manque de cœur, pourn'auoir 
pas entrepris en fa vieilleffe vn grand procez & de violentes conteftations con» 
tre les parties qu'il connoûîoit n'eftrepas d'humeur à fe rendre, mais à refi- 
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ftct à la iuftice de fa volonté , & à l'exécution dVn fi louable defDirt , & d'ail-" 
lieurs ayant efté diuerty du foin de cette affaire par vn grand nombre d'autres 
pour le Collège & pour l'Vniuetfité qui luy donnoi-ntàpeine le temps de 
refpirer. Mais ceux qui ont connu fa vertu , fa fijgeffc & fon affection pour 
procurer le bien pubîic,ne peuuent pas douter qu'il a'cuft p.iffionnemenr défi- 
ré de voir exécuter en fon Collège les principales intentions & volontez ds 
Fondateur. 

Mais puifque les parties n'ont point voulu reccuoir ces raifons , & pluficurs 
autres f:mblables qu'on peut voir en la page 77. d: l'Imprimé du 15. de Fe- 
urier , & dans les pages zz. zj. & Z7. du 5. Chapitre des Contredits , & qu'ils 
s'efforcent au contraire de les faire pauer pour autant d aceufatiom de foi- 
bléjfd v> d'ignorance que f orme M.ThomasFortin contre Monfieur Padet,«/7», 
difenr-ils, ie ne demeurer pas tout 4 fait muet fur ce qu'on luj a reprefente 
la conduite dudit fieur Pad't en ce quieftoit des Bo'irfcs d'i Collège, & qu'il 
vaud'oït bien mieux qu'il fe teitft que d: faire d: fi impertinentes RES- 
ponses; il eft à propos de leur montrer par les propres paroles, & par les ef- 
critsque Monfieur Padet a furs,& fait imprimer, qu'il aiugé que les Bourfej 
de tous les Collèges, & confequemment celles du Collège d'Harcoar ne font 
point perpétuelles , & ne peuuent eft.e tenues par des Docteurs. 

Les parties ne peuuent pas nier que M . Padet n'ait fait imprimer dés l'an 165 j» 
vne feuille (urvnmanufcrit deMaiftrelacqueduCheureul intitulée Mémoi- 
re touchant le différent meu entre les trois FaculteT , <y les quatre Nattons 
del'Vniuerfité de Paris, & qu'il n'ait remply de notes & d'obferuations les 
marges de ce Mémoire pour en prouuer le contenu, Maiftre Iacque du Che- 
ureul y auoit eferit en la page 7. Tous les Collèges de (Vniuerfué générale- 
ment font pour les Efcolicrs & pour la Faculté des Arts,& nul par fondation 
four les Docteurs d' aucune Faculté. Monfieur Padet auoit mis à la marge de 
cet article les paroles fuiuantes, les fondations, en font foj. 

Si laBourfè que le fieur du Cheureul a tenue au delà du temps Iimit:', a 
fcandalifé les parties, ce dernier eferit les doit édifier &inûruire, il afleure 
que tous les Collèges de l'Vniucrfité font pour les Efceliers & la Faculté 
des Arts , c'eft à dire pour les Efcolicrs qui font encore membres de cette 
Faculté-, il n'excepte aucun Collège, il repère par vne expofition negatiue, 
quieft encore plus expreflè , ce qu'il auoir propoféafErmatiucment, il affai- 
re qu'il n'y a point de Collège qui foit fondé pour les Docteurs - , c'eft à dire , 
lors quele Bourfier Maiftre es Arts eft deuenu Docteur , qu'il doit quitter la 
Bouffe de quelque Collège que ce foit fuiuant h fondation ,& M. Padet le 
confirme & eferit que les fondations des Collèges font foj de cette vérité. 

Si les parties vouloient nierquece.M<?7»0*r* n'ait efte eferit delà main da 
fleur Cheureul , & que M. Padet ne l'ait fait imprimer auec dos notes, 
outre qu'on leurpeut montrer quelques acqui s de l'impreflion , & les actes 
de la collatiô faite par M. Nicolas QÛintaine,efcrits de la main de M. Iean De- 
nys l'vn d'entr'eux joinrs , à lamefme feuille & imprimez en mefme temps; 
on les conuaincroit par le figne & le certificat de M. Padet mis au bas de ce Me- 
moite en ces termes. Iefom-figni Pierre Padet Frefirt liçtmtttn Théolo- 
gie 
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giedelaMaifonde Sorbonne,Lc£teur çjr Professevr. dvRoy en Philoso- 
phie Provisevr.^* Collège d' Harcour,ancien Relieur de l Vniuerfité de Paris, 
& Exécuteur dutefament de feu Maijlre lacunes du Cheureul, Bachelier cm 
Théologie , Principal dudtt Collège d' Harcour , Letteur & Profejfeur du Roy 
en Pbtlofophie, ancien Relieur & Procureur Syndic de ladite Vniuerpé certi- 
fie que tout le contenu en cette feuilh ,excepté ce ejtti eftdœns les marges , efi 
tiré d'vn papier efcrtt de la main dudit fieur du Cheureul fait Audit Collège 
d' Harcour le ly iour de Iannter 1655. Signé P. Padet. 

Il n'eu: donc pas poflîble de douter que M. Padet n'ait iugé que les Bour- 
{ès ne font pas perpétuelles non plus dans le Collège d'Harcour que dans les 
autres , & que le Bourfier Théologien eftant deuenu Docteur doit fortir du 
Collège & faire place à vn autre. 

Monfieur Padet s'eft encore expliqué plus clairement & bien plus ample- 
ment, il n'a pas feulement fait entendre que les Bourfiers deuenusD odeurs 
en Théologie doiuent laifler la place à d'autres pauures Maiftres es Arts, il a 
pleinement expofé la nature & les conditions des Bourfes qui font la pau- 
urcté , l'eftude actuelle en certaine Faculté, & le temps limité. H fit impri- 
mer en l'an 1657. le Liure intitulé Defenfe des droits de t Vniuerfité , &c. à 
mefme fin par laquelle il auoitmis au iour quatre ans auparauant la feuille de 
M. Iacquedu Cheureul, & il a employé trois chapitres de la première partie 
de ce Liure afin de prouuer le titre du 9. Chapitre que les Collèges appartien- 
nent aux Nations , C7* ont e(lé fondez, pour y entretenir de PAWR.es Esco- 
j.iers avec obligation d'en sortir, aprét le temps limite' par le* 
Statuts. 

Il s'explique encore mieux dans le corps du chapitre. Le s Fondateurs, dit- 
il , n auoient pas efiimé ratfonnable nt tolerable que des perfonnes honorer dit 
titre de Docteur demeuraient dans vn Collège a Paris pour former & groffir 
inutilement vn grand Corps , & y pajfer leur vie en oifiueté, mais bien qu'ils 
tlUffent félon queles Statuts les y obligent , & comme le grand Chancelier de 
l' Vniuerfité Jean Gerfon les y exhorte, donner lapaix aux Nations , illumi- 
ner & deliurer le peuple de Dieu ejr qu'ils laiffaffsnt la place libre a d'au- 
tres pour putfer après eux en la mefme fource , & ne fijfent pas ce tort k l'in- 
tention des Fondateurs , nj cepreiudice çjr dommage a la Religion & * la foc te té 
des hommes. 

Pour appuyer ces difeours il employé le texte deleanMaior cy-deuaht rap- 
porté en la page de cette Réplique, il prouue par plusieurs a&es que le 
Collège de Sorbonne,deNauarre& du Cardinal le Moine, ne font fonder, 
que pour de pauures eftudians qui en doiuent fortir après auoir faii leurs eftu- 
des & adjoûte. Pour abréger cette matière , il fufft de dire que les Statuts des 
Autres Collèges contiennent en termes formels , ov eqvivAlens la mefme 
inionclionportéepar les Statuts de ces trois premiers ' t cjr qu'il y en a défi exprét 
qu'ils obligent le Bourfier vn mois après qu il a receu le degré de Afaifire éi 
jirts , de declarerpar efcrtt en qu'elle des Facultés, il veut efiudier. Cette pré- 
caution a eftè appofee pour prévenir plus fortement les abvs et les pre- 
TEXTïs du Bourfier qui pour tenir & occuper fa Bottrfe autant de temps c^v'i v a 
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SVFFIROIT A IN ENTRETENIR QVATRE OV CINQ._SVCCE?SrVEMlNT 
au retardait de prendre fe s degré z, ■, oufeperpetuoitenfa Bourfe après auoir ré- 
cente degré de DoEleur. 

Il finit le Chapitre par le rapport d'vnc Conclusion de la Faculté de Théo- 
logie du 2. Iuin 1651. par laquelle les Bourfiers font obligez de refpondre de 
Tentatiue , intrafex menfespofteorum fttpplicationem pro primo Curfu ; faite à 
deflèin d'empêcher les Bourfiers Théologiens de différer leur Aéte Se Licence 
pour joiiir plus long-temps de leurs Bourfes , & confirmer feuls le bien & le 
temps qui lufEroit pour inftruire fuccelîiuementplufieurs autres pauures en la 
mefme Faculté. 

Le 10. Chapitrequi porte pour thre autres preuues parles Déclarations des 
Rois & par les Arrefts du Parlement , n'eft pas moins exprés pour monftrer 
que Monfieur Padet a jugé que les Bourfes n'appartiennent qu'aux pauures 
eftudians , Se qu'elles ne leur font données que pour vn temps ;il rapporte les 
Arreftsde 1488. contre Viole BourfierdeNauarre, l'Arreft de 1536. pour les 
Bourfes du Collège de Bourgongne , du 6. Mars 1539. contre Aquilin pluyette, 
du 31. Iuilkti54i.potirles Bourfes du Collège de Maiftre Geruais, l'Arreft du 
15. Ianuier 1544.. pour les Bourfes du Collège du Cardinal le Moine, l'Arreft 
du 14. Feurieri544.contrevnBourfier du Collège deS. Michel nommé Bar- 
bier , l'Arreft du 20. Septembre 1577. Les articles 71. & 78. de l'Ordonnance 
de Blois. Les articles 61. & 61. delareforme de l'Vniuerfité de l'an 1598. Les 
Arrefts du 7. Septembre 1631. concernant le Collège du Pleffis. Cinq Arrefts 
des années 1639. 1641 & 1648. & vne Sentence du Chaftellet de l'an 1602. con- 
tre plufieurs Bourfiers du mefme Collège du Cardinal le Moine. 

Monfieur Padet n'a pas peu voir ny donner au public ces O rdonnances , ces 
Arrefts & Reformes de l'Vniuerfité, fans cftre perfuadé,& fans auoir voulu 
perfuader que les Bourfes tant du Collège d'Harcour que des autres, n'ont efté 
îbndées que pour de pauures eftudians qui ne les peuuent receuoir ny tenir 
s'ils ne font effeétiuemenr pauures, & s'ils ne {ont actuellement eftudians ,8c 
ne les peuuent garder après auoir eftudié chacun en leur Faculté ,& y auoir pris 
les degrez dans le temps légitime & ordinaire à l'Vniuerfité. 

Il n'a pas peu croire que les Bourfiers deuenus Docteurs, quoy que pauures 
peuflent demeurer dans les Collèges , ayant veu que dans l'Arreft du 13. Dé- 
cembre 1539. qu'Aquilain Pluyette s'eftoit dit panure Dotleuren Théologie, ôc 
auoit demandé par fa Requefte prefentée au Parlement d'eftre remis & entre- 
tenu en la joùtjfance de la Bourfe qu'il auoit au Collège de Nauarre , auparauant 
çju 'ilfufi promeu au degré' DeEloral en la Faculté de Théologie, nonobfiant la 
prouijion faite a Grimant qu'il difo'tt ejlre vacante par la promotion d'iceluy 
Pluyette j & que la Cour auoit déclaré ledit Pluyette décheu de l'entérinement de 
ladite Requefte , Se enfuite par fon Arreft du 6. Mars de la mefme annéi539, 
l' auoit condamné a vuider hors de la chambre qu'il auoit audit Collège de N&' 
narre , er de tranfporter fon ménage hors dicelle ) attendu qu'il auoit receu le de' 
gré Dottoral , & ce dedans quinzaine pour toutes prefxion & delay,Sc l'auoit 
condamné aux defpens de la Requefte du grand Maiftre & du Prouilèur du 
Collège de Nauarre, & fur les conclufions de Monfieur le Procureur gênerai 
du Roy. 
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On euft dit en vain à Monsieur Padet que ces Arrefts contre Pluyette ne por- 
toient confcquenceqne pour le Collège de Nauarre, il a preuenu cette obje« 
ftion en efcriuant dans le Chapitre 9. que tous les Statuts des Collèges por- 
toient en termes formels , ou equiualens que les Bourfes ne doiuent eftre don- 
nées qu'à de pauures eftudians , auec obligation de les quitter dans vn temps li- 
mité. Dans ce Chapitre 10.il a rapporté ces termes de l'Arreft du to.Septembrc 
1577. par lequel la Cour a pourueu aux abus& maluerfàtiôs touchant les Bour- 
fes, & a déclaré nettement que {intention des Fondateurs & biens-f ailleurs des 
Collèges a efté, que les Bourfes far euxfndéesfuffent lonnées& tenues far lespau* 
»res Efcoliers des qualités dejtgnéespar leurs Statuts & Fondations,pour d'ieelle 
jouir par le téps prefix çfr limité par le fdits Statuts & Fondations , et non Aper- 
petvïte';* ce que par après qu'ils y auront fait leurs temps , y enfujfentmis& 
fubrogex, d'autres fucceffiuement. Ce neantmoins fe trouue en aucun defditi 
Collèges , des Bourfes eftre détenues çfr occupées par gens riches EN Benefi ces 
ov biens temporels , qui ont moyen d'eux entretenir fans manger le bien des 
pauures & occupent les chambres defdits Collèges \non pour eftudier,maispo>tr 
y vacquera leurs autre s affaire s. A cette caufe ladite Cour a ordonné &~ ordonne 
quelefdttes Bourfes ne pouront eftre tenues par autres que de la qualité, & ? A a 
LE temps prefix et limite' par lefdits Statuts çfr Fondations. 

Celuy qui a efcrit, fait imprimer & publié ces paroles' Se ces remarques fur 
l'Arreft de 1577 . & qui en a rapporté cet article 1 } .n'a peu croire que les Bourfes 
du Collège d'Harcour ny d'aucun autre peuflent eftre tenues par des gés riches 
& par d'autres que par des eftudians , ny mcfme par de pauures eftudians à per- 
pétuité ; mais feulement pour vn temps prefix. En vain les parties auraient dit 
à MonfieurPadetqu'vn homme riche peuft tenir les Bourfes du Collège juf- 
qu'à la mort, ou autant de temps qu'il voudrait, pourueu qu'il ne fuft pas ri- 
che en Bénéfices, ou en bien paternel, ou maternel , pourueu qu'il euft Iuy- 
mefme acquis fon bien , ou qu'il luy fuft venu par hazard & autrement que par 
fucceiïïon de père & de mère. 

MonfieurPadcteuftoppoféàcetteillufionlestermesdePArreftdu^. Ian- 
uier 1544. concernant le Collège du Cardinal le Moinedefquels il a luy-mefmc 
fait imprimer en la page jo. de Ta defenfe des droits de l F'niHerftiéCha.^itte 10. 
La Cour en ordonnant que les Bourfiers tant Théologiens qu Artiftes feront de 
la qualité dr Faculté qu'il eft requit parles Statuts ; & qu'où aucun d'eux auroit 
plus en biens immevbles , ov bénéfices que la fomme y deftgnée, ladite Bovrse 
fera vacante & impetrable ; renouuelle l'article 7. des Statuts qui porte. Vt 
nullut admittatur in diEla domo qui habeat vitra valorem trium mareharum in 
patrsmonio, feu Beneficio Ecclejiafrico annuatim: nec Theologvs qui haberee 
vitra valorem quatuor mareharum in patrimonio sev Beneficio Eccle- 
siastico annuatim. Lemarceft eftiméà quatre liures fix fols huit deniers, 
dans l'article 17. de cet Arreftdei544. 

Il euft encore oppofé ces termes de l'Arreft de l'an 1577. qui défend de tenir 
des Bourfes aux gens riches en Bénéfices , ov biens temporels , çfr qui ont 
le moyen d'eux entretenir fans manger le bien des pavvr.es. LaCouraex- 
pliqué en fes deux Arrefts le mot de patrimoine , qui eft ordinaire dans les Sta- 
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tttts de l' Vniuerfitc , Se nômément en ceux des Collèges d'Har cour & du Car- 
dinal le Moine , par le mot de biens temporels , qui comprennent toute autre 
forte de biens que ceux de l'Eglife. 

Tant d'Arrefts généraux & particuliers à diuers Collèges , d'Ordonnances 
fie de Reglemens de l'Vniuerfité ,qui ont efté rapportez par Monfieur Padet 
pour prouuer le titre du 9. Chapirre de laDcfenfedes droits de lYmuerfité, 
que les Bourfes ne font Fondées que pour de pauures eftudians de la Fatuité 
des Arts pour vn temps limité , monftrent indubitablement qu'il n'a pas cfti- 
mé que les Bourfes du Collège d'Harcour euflent aucune exception de la règle 
commune» tousles autres Collèges. 

On ne s'arrefte point à rapporter ce que l'on pouroit tirer duChapitren.de 
lamefme Defenfe de l'Vniuerfité , auquel il a donné pour titre. Autres preuuct 
■parles Aftei & Reformations de /' Vnine rjtte '*,! e liureeftant commun & ce qu'on 
a rapporté des 9. & 10. Chapitre deuant furîire pour perfuader à toutes les per- 
fonnes raifonnables que Monfieur Padet a jugé que la tenue des Bourfes par 
des gens riches , n'eftudians pas en la Faculté pour laquelle la Bourfe eft fondée, 
ou eftant paruenus au degré de Docteur , ou qui ont pafîe le temps légitime d'y 
paruenir , eft vn abus & maluerfation , comme il a dit , intohrable. 

Par toutes ces raifans&cespreuues,il paroift que les Bourfes du Collège 
d'Harcour nedoiuent eftre tenues que par de pauures eftudians es Arts, & en 
Théologie , qui les doiuent quitter après auoir pris le degré de Maiftre es Arts , 
ou de Docteur en Théologie, ou après auoir paifé le temps limité pour l'vfage 
prefent de l'eftude & des degrez de ces deux Facultcz de l'Vniuerfité de Paris. 
D'où il s'enfuit que les Bourfiers Regens font dans vne manifefte contrauentiô 
au Statut du Collège, aux Reglemens & Reformes de l'Vniuerfité , aux Arrefts* 
& aux Ordonnances, en ce qu'eftant riches , n'eftudiant pas en Théologie fie 
ne s'eftant pas mis en Licence ; mais Regentans en Philofophie , Rhétorique 8c 
Grammaire,ils occupent les places Se mangent le bien de plufieurs pauures eftu- 
dians en Théologie , les vns depuis 16 . les aurres depuis 25. & }6. ans , & qu'ils 
{ont encores plus blafmables de vouloir autorifer fie prendre pour règle vndc- 
for die & vn dérèglement horrible. Et qu'ils n'ont aucune raifon de s'oppoler a 
la vérification & çnregiftrement des lettres Patçntentes du mois de Nouembre 
1(365. obtenues par Maiftre Thomas Fortin Prouifeur, pour la confirmation div 
Statut du Collège & Règlement de» Bourfes. 
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E X AMEN. 

DE L'ESCRIT DES PARTIES INTITVLE'. 

M4 moire extrait des Regifires des Comptes , & du Liate des 
Prieurs dit Collège d' H arcour,e/m fait voir que detovi temps 
les Bourfiers Théologiens dudit Collège , en ont tenu les Bourjès 
TANT O^v.1 L S ONTVOV LV. 

1* E titre que les parties ont donné à leur Mémoire , ou Extrait qu'ils 
JLont mis enfuire de la R'fponfe touchantes Bourfcs qu'ils ont baillée le 
knieuftiiéme de Iuillet , en ce qu'ils fuppofem qu'il fait voir que de tout 
temps les Bourfiers Théologiens ont tenu les Bourfes tant qn ' iL ont voulu; 
monftre leur defir & leur deflein que leur Mémoire ne pouùepas. On voit 
qu'ils voudroiertt tenir les Bourfcs autant de temps qu'il leur plairôit, &'d 
reree fin ils auoient mis dans le 14. article de leur adte du iz, Feurier i66y 
tjut fi , après auoir Rcgent'efeptans dans le Collège ,.& quitte leur Régence , 
Us fe demettoïent de leurs Bourfes , faire le pouroient , & qu'ils feroient logez 
dans le Collège fans rien payer pendant leur vie , ou (i long- te rips qu'ils y vou - 
dreient demeurer. On fçait qu'ils voudroient chafler le Prouifeur de la mai- 
fon, abolir les autres Bourfiers, le Statut , & n auoir point d'autres règles que 
leur volonté. 

Mais ilne leur eft pas fi Facile de foûtenir leur delTein par raifon & par auro- 
ritézquedel'auoirraitconnoiftre. Si vn Bourfier Théologien peut tenir la 
Bourfe autant de temps qu'il luy plaira , il peut la gavder eftant riche, eftant 
Curé , Vicaire , difcole & vitieux , abfent auiîi-bien que prefent , fans eftudier 
en Théologie , fans y vouloir eftudier , & en faifint profeïfion dé ne le vouloir 
pats , après auoir pris le degré de Docteur , oupafle le temps de le receuoir. Ce 
qui eft entièrement anéantir le Statut qui porte toutes lés conditions & les ob- 
ligations du Bourfier, & le droit qu'a le Prouileur de le metrre dehors pour 
beaucoup de caufes&raifbns qui y font exprimées. 

Si ce que les parties prétendent eftoit véritable , le Statut feroit demeuré 
fans vigueur & fans forcedepuis la fondation- du Collège. On n'y auroit 
exercé aucune difeipline , ny tenu aucun ordre -, on n'auroiejamais enuoyé ny 
mis hors du Collège aucun Bourfiefpour quelque raifon que ce fuft : parce 
qu'il n'auroit pas voulu quitter la Bourfê. Et toutefois le iiure des Prieurs, 
qui ne contient que peu des dernières années , nomme plufieurs qui ont 
cfté enuoyez contre leur volonré , mefme par les Bourfiers Théologiens, 
qui ont tellement reconnu qu'il ne 1 leur eft pas permis de tenir les Bourfcs tant 
qu'ils veulent ; qu'en l'abfence du Prouifeur ils démirent leur confrère Guil- 
laume Rondin à caufo de fon incapacité , &Sachey parce qu'il eftoit Vicaire 
de S. IofiTe, ôc contraignirent Thomas Lamy à promettre qu'il quittero» 
fc-Boiriè,- ■ 
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Allant que de remarquée en particulier les défauts , les artifices Se les faufietez 
de ce Mémoire , ileft à propos de faire quelques obferuarions neceflaires à 1 in- 
telligence des chofes i. le Fondateur a voulu que le pauure Efcolier Maiftrees 
Arts r.eceu dans fon Collège pour eftre inftruit en Théologie , y demeuraft 
jufqu'à-ce qu'il euft fait fes cftu des & pris les degrez dans le temps & dans les 
formes pratiquées en TV niuerfité , ce qu'on croit eftre afllz prouué. 

z. Le cours des eftudcs 8c le temps pour prendre les degrez en l'Vniuerfité 
de Paris , eft à prefent plus court qu'il n'eftoit au temps de la Fondation du 
Collège en 1311. Alorslss eftudcs en Théologie eftoient longues , ainfi qu'on le 
peut connoiftreparle55>. article du Statut, oùil eft dit que le Bourfier Théo- 
logien fedsuoit rendre capable dans fept ans de lire fes petits Cours .comme fi 
fti'on difoit à prefent, de faire. fon a&e de Tentatiue pour eftre Bacaelier,& que 
dans la dixiefine aimée il deuoit eftre capable de lire le Maiftre des Sentences, 
.autrement il deuoit eftre congédié, s'il n'auoit exeufe qui fatisfift le Prouifeur 
_&c le Prieur. 

On le peut voir auflî par la Reforme du Cardinal d'E touteuilledelan 1452. 
qui eft ptoduite,& parce qu'enuiron deux fieclcs après la fondation du Col- 
lège, le Roy Louys XII. en réglant l'efpace des eftudes 8c degrez de cha- 
qu eFaculré , & comme il eft vray femblable en retranchant quelqucchofe du, 
nombre des années précédentes , laiiïa toutefois quatorze ans pour l'eftude & 
pour acquérir les degrez en Théologie. L'article 7. de fa Déclaration du 
dernier jour d'Aouft 1498. vérifiée en Parlement le 17. de May 1499. eft en 
ces termes . Item que les, vrais Efcoliers eflitdian; feutrant dudit Priuil.g.- durent 
qu tls vacqueront à l'exercice d'ejhde ,ponrprendrc dr acquérir le di'ffé , c'e/ta. 
ffattoir'jes Artiens far l efface de quatre ans : les Decretiftc s çy Legifles par 
l':fpacâdefpt: les Medcins pari efface de huit , & les Théologiens par l'ef- 
pace de quatorze , à lafin defquels ils penuent auoir dr obtenir le dtçré. 
Cent ans après' cette Ordonnance, le téps des eftudcs & degrez fut abrégé par 
la.Reformede rVniujtnté vérifiée enParlemétle j.deSeprébrei598. l'article 
8. du Chapitre touchant la Faculté de Théologie porte, Nemofiue Aîonachw, 
fme fient uns ad Baccalanr-atum admittatu-r , nifiperannos quinque ab Artiun* 
Magiflerio Tbeologid ope am nanauerit , $ atatisfu* annum tricefintHm atti- 
rer t. Après ces cinq ans d'eftudc,rafpirant peut prendre le degré de I achelier. 
que la plafpart prennent en ce temps après auoir eftudié trois ans en cette Fa- 
culté , & le Bourfier deuenu Bachelier doit entrer en la prochaine Licence , Se 
prendre le bonner de Do£L*ur félon l'article j6. de la mefme-Reforme. Mais s'il 
arriuequele Bourfier ne vueille pas donner les cinq années à l'eftude de Theo- 
logie, s'il veut auancer fes eftudes , fe faire au pluftoft Bachelier & acheuer 
promptement la Licence, {à Bourfe doit vacquer par fa promotion au de«ré 
de Docteur. Ileft jufte qu il cède la place à vft autre pauure Miaftre es Ar.s. 
pour fournir la raefme carrière , afin que la libéralité du Fondateur s'ef ende i 
plus de perfonnes. 

A ces deux remarques ileft befoin d'en adjoûtervne troificme tirée c'e i'a.ti- 



tk j 9 . du Statut qui pertn:t au Prouifeur d'vfcr d'indulgence auflî-bien que de 
feuerité,& de retenir vn Bourfier audelà du terme ordinaire, poui reparer fc 
temps des abfences pour caule légitime, comme de maladies ou d'affaires ne- 
ceflaires,qui auroienc empefchéie Bourfier de continuer le cours de fes eftudes, 
& d'entrer en Licence. 

En quatriefme lieu on doit obferuer le temps des grandes agitations du 
Royaume & de Iavillc de Paris, fous les règnes de CharleVI.&deCharle 
VI I.& fous- les règnes de François I I. Charles IX.& Henry III. durant le- 
quel temps on ne doit pas trouuereftrangc qu'vn Bourfier ait demeuré dans 
le Collège au delà de Ton temps - , mais bien qu 'il y en foit demeure' vn, & que lé 
Collège ait peu fubfifter&feconferueren de fi grands defordres. Aquoyon 
peut adjoûter l'abfence des Prouifeurs durant ces miferes publiques. 

On peut mettre pour dernière remarque le plaifir qu'ont pris les parties à 
trouiier dans les Comptes.plufieurs Bourfiers d'vn mefme nom , qu'ils veulent 
faire pafTer pour vn feul Bourfier ; à donner à quelqu'vn plus de vie & de Bour- 
fe que Dieu ne Iuy en a donne 1 , & le faire Bourfier après fa mort -, à prendre vn 
BOurfierpourvnProuifeur ; à multiplier des années de BoUtfes & à taire les 
abfences -des Bourfiers , & toute autre chofe que ce foit ,fi elle n'eft fauorableà 
leur prétention. 

Après ces obferuarions on peut dire qu'ils n'ont rien moins prouué que ce 

3u'ils auoienr promis par leur titre. Ils nomment du premier fiecle du Collège, 
epiiisrjn.iufqu'à 1411. dix perfonnes, & donnent àTaluendeij. ans, à Pi- 
gacei4. àdesChamps&àduIardini5.àMeferé& à Varro 18. réduits à n.à 
Guelpinii. an &fix mois qui doiuenteftre réduits à 15. ans & demy ': à Hobe 
zy qu'on doit réduire à 16. à de Fonte z5.ansreduits à 17. Scà. Pitemenji.ans 
réduits à 16. ans & 5. ou<î. mois. Ainfi le premier fieck -ne ^contient point de 
contrauention au Statut & ne fournir aucun moyen de prouuer que depuis la 
fondation, les Bourfiers de Théologie ayent tenu la Bourfe tant qu'ils ont 
voulu. 

Ils produisent du fécond fiecle depuis 1411. jufqu'à 1511. fept Bourfiers Théo- 
logiens , aufqùels ils attribuent à Bauent 15. ans: à Confrant 16. à Tournebu 18. 
à Cybole n. qu'on doit réduire à 1 6. ans neuf mois : à Auberyij. de'fquelson. 
doit ofter dix •• a Marie 19. ahs réduits à 18.& à Poftel 30. durant la plus 
grande defolation où la ville de Paris air elle. 

Du troifiéme fiecle depuis 1511. jufqu'à i<îir. ils en nomment dix fept Se don;, 
nent à la Folle, le Danois & Muldraconze ans à chacun, & autant à Alexandre 
le grand, auquelon en doit retrâcher deux Se d~my , à<du Mouftier iz.à du Guey 
13. réduits à onze : à Frigard 14. réduits à iz .à Qni^tebcuf & Groult chacun 15. 
ans -.autant à Benoift réduits à fept: à Rondin 16 àlean Allain 19. à Perier 13. 
àdelaBÏgnei4. dufquels on en doit oftet zo.àTanquerelzj. à Thomas Lamy 
39. qu'il faut diuifer en plufieurs pcrlonnes & remarquer le remps des plus 
grandes confufions de Paris. Le dix-fjptiefme François Coullard a toujours 
efté pris pour fupernumeraire , & ne doit pas cftre mis entre les Bourfiers ordi* 
naires. 

*A\y 
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Le quatriefme fiecle en donne quatre , Guenon mort au mefine temps qu'il 
dloitfurlepointdefortir duCollege. Trotintoleré:parce qu'on le croyoitne- 
cefliteux, & pour la considération de fon fçauoit , & du feruice qu'il rendoit à la 
Chapelle.Quintaine ôc du Cheureul,qui ont condâné la prétention des parties> 
l'vn parfes paroles couchez dans les Comptes du Collège de 1645. rapportez 
en la page feptante-deux del'Imprimé du quinzième Février, par lefquelles il 
a juge que ceux 7»* oKtmojtndev'tured'ailUt(rs,ncàdi\xtnx.^jLS tenir vne bouf« 
fe, &1 autre par refait de fa main, qui affjurequ aucun Collège de l'Vniueriî- 
tén'aefté fondé pourdes Docteurs. D'où s'enfuit qu'on ne doit pas tenir la 
sourfe après auoir acquis le degré de Docteur. 

Cet Examen général doit cftre accompagné du particulier, 
dans lequel on va faire voir les fauecs que les Parties ont fai- 
tes, (oit à deffein, foit par inaduertenec à 1 égard de tous 
ceux qu'ils ont nommez, à la referuc de deux ou trois. 

Nicolavsde Mess ereyo auquel les Parti-s donnent 
î8. ans de Bourfes,dcpuis l'an ijép.iufqu'en 1387. fut abfent du- 
rant les années 1371. & 1373. 1379 & 1380 &1384.& fix mois de 
1 année 1 376. & autant de l'an 1383. en deduitant ces fix années 
d'abfcnec, il en refte douze de Bourfe. 

iEGIDIVSdcCampiseft nommé entre les Bourficrs Théolo- 
giens en la clofturc des Comptes de 1369. & en celle de l'an lyj 4. 
qui fontlefpacedeij ans, pendant lefquels il fut abfent du Col- 
lège huit ans & demy, ne fc trouuant point aux comptes du 
»9. Auril 1371. ny depuis les comptes du 18. Octobre 1375-. 
iufqu'au2.0dobrei > j77. ni aux comptes du 16. Octobre 7378. • 
ny du 6. Octobre 1379 iufqu'au compte du 4. Octobre 1384. 
après lequel iln'eft plus parlé de luy. Dcfoiteque le temps de 
quinze ans fe réduit à fix ans & demi.. 

GVILLEMVSdeGardinOjOudelardino auquel les Parties 
donnent 15, ans, afçauoir depuis l'an 138e. iufqu'en^j. n'efl: 
nommé dans la clofturc des Comptes qu'en l'an 1381. & fut vn 
an abfent ne fe trouuant dans la clofturc des comptes du 14. 
Mars 1382.. ny en celle des comptes due. Auril 1383. partant 
il a demeuré deux ans moins que les Parties n'ont dit. 
NlCOkAVSPitcmen,auquel les parties donë^i.anspeat n'a* 
uoir pas cfté vn fcul homme , mais deux, qui ont porté le mefmo | 
nom. Itfc trouue premièrement nômé dans la clofturc des com- 
ptes du 13. Noucmbrc 1380, & en dernier lieu en la clofture des 

compte* 
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Coptes du 19. Auril 3412 qui eft vn efpace eotenantj 1. an & cinq 
à fix mois, durant lcfquels on trouue pluficurs abfencesde deux 
& de trois ans , defixêê: de 18. mois, qui jointes enfemble com- 
pofent 15. années d'abfcnce,pcndanclefquelles on nedoitpas 
croire qu'il pnft de Bourfc,ou reçeuft aucun profit du Collège. Il 
refteroit feize années & quelques mois, efpace de temps qui fe- 
roitprefque l'efpacc ordinaire de cefiecle là pour faire les eftu- 
des & prendre les degrez de Théologie. 

RAVENNVS Varrotfe trouue premièrement en la clofture 
des Comptes du 19. Octobre 1596. & pour la dernière fois en la 
clofture du 13. Avril 141$. qui font 18 • ans &demy cinq àfix mois, 
dcfquelsiïon retranche fixansd'abfence; quife prouue par les 
Comptes defquels les parties fe feruent , le temps de la Bourfe 
de Varrot (e trouuera réduit à douze ans quelque mois. 

PETRVS Guefpin fc trouue premièrement en la clofture des 
Comptes du 19. Octobre 1396. & la dernière fois dans la clofture 
du Compte du 16. Avril 1418. pendant lequel interualequiaefté 
de n. an & fix mois, on trouue par lefdits Comptes qu'il aefté 
abfentfix ans, lefqueis cftant déduits du temps de fa demeure 
refte iy ans &fix mois. 

VRS1NVS de Talucnde, comme difent les parties, dés 1401. fol. 
148. vetfo du premier Regiftre iufqu'en 1414. & pendant ces 
treize ansilfutabfent quatre ans & fix mois; à ce compte il au- 
roit demeuré neuf ans fix mois dans le Collège. 

1EAN Pigace qu'ils ont appelle Iacque , fe trouue première- 
ment le 13. Octobre 1405. & la dernière fois dansleCompre de 
1418. & durant cet efpace de quatorze ans & fix mois, ilfutab- 
fent quatte ans à diuerfes fois, 

THOMAS Hobe fetrouueenla clofture des Comptes du 30. 
May 1397. iufques en celle du 17. Octobre 1410. & durant cet 
efpace de 23. ans & fix mois il cftabfentfeptans&;demy,ainû 
le temps de fa demeure en qualité de Bourfiet Théologien, a efté 
de 15. à 16. ans. 

NlCOLAVSConfrant rendit le compte du 17. Octobre 1420 
pour M. Guillaume le Poigneur Procureur desTheologiensj 
mais il ne paroift point qu'il fuit alors Bourfier Théologien i 
. mais feulement qu'il rendoit le Compte pour vn Bourfier ab- 
fent. Il fe trouue premièrement en qualité de Bourfier aux 
Comptes du 2.$. Auril 142.3, ôi va iufqu'au 12. Auril 1436. Et du- 
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rant ces treize ans il eft abfentcinqans&dcmy, ainfireftefept 
ans & demy. Les parties ont remarqué qu'il eftoit dés l'an 1424* 
Chanoine ce qu'ils ne peuuent pas prouucr,& qu'on ne doit pas 
croire : parce que s'iU'euftefté en cette année là, il auroit efte 
pareillement Chanoine de Paris toutes les fuiuantesiufquesen 
1456. où il eft feulement nommé Bourfier Théologien. Il cft vray 
qu'il a efté Chanoine de Paris,mais non pas quand il eftoit Bour- 
fier Théologien du Collège. Il eft nommé entre les alfiftants 
honoraires au Compte du 7. Iuillet 1440. Afàftentibus -venerabi- 
libus viris Magittris Nie. Confrant Canonico Parisiensi, 
Henrico Thibovst Canonico peenitentiario, PetroCori) tune Pro- 
cvratore Nationis Normamve ,ad rogatum Promjoris^frioris 
& focierum interfuerunt» 

IEAN Poftel eft nomme premièrement dans la olofture du 
Compte du 8. d'O&obre 1411. dans touslesfuiuansà la referue 
d'vnfeuliufquen 1452. l'efpace de 30. ans, mais il faut remar- 
quer que durant prefque tout ce temps-là, les guerres qui fur- 
uinrent entre les François Se les Anglois, les diucrs mouue- 
mens qui agitèrent la ville, l'entrée des Anglois en cette capita- 
le du Royaume auoient réduit la Ville de Paris en vne fi grande 
defolanon , qu'il ne faut pas trouucr eftrange que durant tout 
ce temps- là plein deconfufion & de malheur^es Règles généra- 
les & le Statut particulier ne fut pas obferué dans le Collège 
d'Harcour , où depuis l'an 1456. iufqucs en 145-1. il n'y euft point 
d' Artiftes entretenus dans le Collège , &C n'y euft le plus fouuent 
que deux Bourfiers Théologiens , affiliant quelquefois , & quel- 
quefois quatre , quieftoient Poftel duquel il s'agit, Robert Cy- 
bole , Gilles Marie & Guillaume Aubri. C'eft beaucoup que le 
Collège aie peufubfiftcr pendant vne fi longue mifere,veu qu'en 
la dernière année de la demeure de Poftel dans le Collège qui 
fut l'an 1452. la ville de Paris eftoit fi deferte&fi defolée qu'on 
vendoit publiquement auChaftellet au plus offrat & dernier en- 
riiVeur,les maifons vacantes &aband5nez par les propriétaires, 

IOANNES de Fonte paroift premièrement en la Clofturc 
des Comptes d'Q&obre 1409. &: la dernière fois en celle du 14. 
Auril 1434. qui font 24. ans & demy. Il fut abfent fept ans SC 
demy. Ainfi fic'cftJemcfme Ioannes de Fonte il aura efté 17, 
ans dans le Collège &: durant la guerre des Anglois. 

ROBERT Cybolca efté dés le commencement de l'année 
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î4îo.iufquesa\iij.dcIanuicri448. qui font fèize ans neuf mois. 
Les parties luy donnent cinq ans & quelques mois dauantage,& 
cftcndenc le temps de faBourfe iufques à la fin. de 1452. parce 
qu'il eft nommé dans les Comptes du 6. Nouembre de ladite 
année 1451. mais ils deuoient auoir pris garde qu'il n'y affifte pas 
en qualité de Bourfier Théologien , mais comme amy , qui auoit 
efté conuiédcfetrouuerau Compte pour honorer la Compa- 
gnie, cftantalors Chancelier de l'Vniuerfité, le Compte porto 
ajjlfiente D. CancelUrio Parijienfi M. R. Cybole. 

ROGER de Tournebu , qui eft depuis le 6. de Nouembre 
1451. ne fe trouuc pas en l'an 145-5. il eft abfent fix mois de l'an 
1457. autant en i'an 1458. & ne fetrouue plus dans les Comptes 
decinq années confecutiucs; fçauoir de 1460. 1461. 1461.1463. 
&Ï464. Les parties veulent que ce foit le mefme qui eft nommé 
dansvndes Arreftsdu9.Feurier 1470. ce que quand on accor- 
deroit,ils ne peuuent pas faire voir qu'il ait paffé plus de fix ans 
dans le College>durant dix-fept ans & trois mois. 

iEGIDIVS Marie depuis le 6. Nouembre 1453. iufqu'au 9. 
d'Octobre 1462. qui font 29. ans , defquels oftant onze ans 
d'abfence relieront dix-huicl: ans dcsmiferablcstemps,defquels 
on a fait mention au fujet de Iean Poftel. 

GV1LLAVME Aubricontemporainde Poftel fetrouue pre- 
mièrement nommé en la clofture du Compte du 14. d'Octo- 
bre 1415. & pour la dernière fois en la clofture du Compte du 
6. Octobre 1444. qui font dix-neuf ans, durant lefquels il fut 
abfent quatre ans, ainfiil refte quinze ans. Les parties luy en 
auoient donné ty. 

IEAN Bauent eft nommé premièrement en la clofture du 
Compte du 11. d'Odlobre 14(7. ècfe rrouue dans l'Arreft du 9, 
Feurier 1470. qui font 14. defquels il a efté abfent iS. mois. On 
ne peut pas dire s'il a efté prefent ou abfent durant les cinq der- 
nières années. 

GV1LLELMVS duMonftierfe rencontreenlaclofture des 
Comptes du 7. May 1458. &les deux années fuiuantes, & de* 
puis l'an I460.il ne paroift plus que dans l'Arreft du 9. Feurier 
1470. Si ce n'eft point vn autre de Monafterio, on ne luy peut 
iuftement donner que trois ans Se demy de durée , &: toute- 
fois les parties luyjen veulent donner douze. Il eft appelle dans 
l'Arreft Bachelier Formé , termes, qui marquent l'efpaçe de 
dix années. 






■— 



i8 
On doit comprendre lean Tanquerel , Iean Alain, lean do 
la Foffe, Radulphe le Danoys, lacque Mulduac, Oliuier do 
Qinctebeuf , 6c Thomas Grotllc contemporains dans vn mef- 
mc article,depuis l'an 15-5- 4.iufqu'cn mil cinq cent cinquate-fept. 
Ces fept furent tous Dodteursen Théologie plusieurs années auat 
que de quitter les Bourfes. Et les parties ont remarqué que 
lffuldrac l'vn des fept , outre le degré de Docteur en Théolo- 
gie auoit encore vn Canonicatde Senlis, 6C mcfme polfedoic 
vne maifon en la rue dc-faim Vi&or, pour entafTervn plus grand 
nombre de contraventions au Statut. Auflî peut-on croire que 
ces defordres animèrent le zèle de M. lean Talpin Do&eur de 
Théologie enl'Vniuerfitè de Paris né en £ Euefihédc Conjfancee/t 
Normandie ,à'écrhc en ce mefme teps-là,fçauoir en l'ani jéy.dans 
le Collège d'Harcour duquel apparemmétilauoiteftéBourfier, 
la plainte de ces maluerfations 6c les paroles qui ont efté rappor- 
tez danslespages 70.& 71. de l'Imprimé du ij Feurier, Onnc 
peut pasauui douter que ces mcfmcs dercglemens & tranfgref- 
lions du Statut n'ayent excité le Parlement à donner fes Arrefts 
de 1 5 7J.&: 15 77. 6c donne occaûon à l'Ordonnance de Blois, qui 
a efté tranferitedans les atticles 61. 6c 6l. deladerniere refor- 
mation de l'Vniuerfité. 

MARGARINVS DE LA BIGNE, auquel les parties don- 
nent vingt- quatre ans deBourfes, depuis l'an ijéi.iufqu'cn 1586. 
ne fe trouue dans les Comptes du Collège que durant quatre 
années ; a fçauoir 1563. ij6i. & IJ65. en qualité de Bourfier 
Théologien ,6c n'eft plus nommé qu'en l'année 15S& ou il reçoit 
les Comptes en qualités Prouifeur. 

THOMAS Lamy,auquellcs parties donnent trente-quatre 
ans deBourfes depuis ijéj.iufqueseu 1599. n'eft pas vne feulo 
perfonne, mais deux. L'vn fe trouue la première fois dans la 
clofture des Comptes du 7. Aouft ijSj. & la dernière fois le 14. 
de Mars 1579. 

L'autre Thomas Lamy paroift premièrement entre les Bour- 
fiers Théologiens dans la clofture des Comptes du 10. Aouft 
ïj86. 6C s'obligea par ferment de quitter la Bourfc le 1. d'Octo- 
bre 1595. comme il cft porté dans les Comptes. Les parties fe font 
trompez en le comptant pour vn Bourfier Théologien dans la 
cloftures des Comptes du 15. Mars 1599. où véritablement il eft 
fait mention de luy comme ayant eftç Prieur du Collège. 

" On 



^ 



19 
On montre qu'il y a eu deux Bourficrs de ce mefme nom -.par- 
ce que le premier eft nomme Docteur en Théologie dés l'an 1^75. 
Le fécond n'eftiamais appelle Docteur en Théologie, mais feu- 
1-ement il eft mis entre les Boutfiers Thcologiensfans autre qua- 
lité lufqucsen l'année 159^ oùileit qualifié Bachelier enThcologie. 
Les parties qui ont pris le foin de remarquer que Thomas La- 
my clloit Docteur en Théologie dés l'an 1575. n'ont pas voulu 
remarquer qu'il n'eft plus appelle Docteur dans les Comptes 
de 1586. & qu'il ertappcUc Bachelier dans-ceux de 1595. Ils ont 
bien connu que ces deux Thomas Lamy ne pouuoient pas eftre 
vnc mefme perfonne, qui de Docteur ruft deuenu Bachelier 
après dix-fept ans. 

Ce dernier fut ecluy qui plaida contre le Collège pour le paye- 
ment de fes Bourfes, des Obits, & pour les gages de la charge 
de Prieur, & qui ayant faiteondamner le Collège en de grands 
frais , pour exiger le payement de ces condamnations fut le prin- 
cipal qui fit vendre lesbois,lestalTes, les Calices, & la croix d'ar- 
gent du Collège, action que les pairies ont voulu exeufer } ÔE 
ofé comparer à la charité des Saints Euefques de l'antiquité. 

Ce fut auec luyque les autres Bourficrs furent contrains ds 
tranfiger. &c toutefois de protefter pardeuant des Notaires con*- 
tre leur transaction-, & de plus de le fa-ire obliger par ferment 
deuant tous qu'il quitteroit la Bourfc le premier iour d'Octobre 
de Tan 159 j. laquelle il rctintencore deux ans après, iufquesàcc 
queM. Thomas Gallot Bachelier fut n^is enfaplacele lé.iouc 
d'Octobre 759 ; .comme il paroift par le liure des Prieurs fol.i 88 , 
& lors mefme , il n'abandonna pas entièrement la Bourfe ,il re- 
tint deux chambres-pour toute fa vie par tranfa&ion patTéc aucc 
les autres Bourfiers en l'abfcnce duProuifcur. 

Ou a rapporté le textequi prouue fes chicaneries & lesven- 
teshonteufes en la page 71. du chapitre 2. des Contredits tou- 
chant laPrincipauté , on rapporteen cet endroit celuy de lare- 
feruation des deux chambres tiré des Comptes rendus le 11. de 
Mars 1608. Cum ante decennium quidam focit domus ab fente tune 
ProvisoRE de la. BigNE, conceffijfent M .Thomœ LamiCvR.A~ 
to de Noijî le Sec in agro Parifienfi ad vïtamfitam naturalem BI- 
NAS Caméras sît Ksjùper aulam Artifiarum, illamque conuentionefn 
fie facJam ab/ente Prouifore pro bono pacis ratam habuijjet Prouifir 
Turgot , faclHmeJlvtmenfe Martio *nni \6o-j ."evirnsfublatus fit di- 



tftts Lami , cm parcat Altijfwus >• à cuites decejju D. Lehoq nihilfoluit 
pro occupatione diclammcamerarum ad Micbaélemanni eiufdem i6oj. 
On pouroic dire que céc exemple feul a ferui de modèle aux 
parties pour former leura&edu n.Feurier 1665. &: particulière- 
ment l'article/4. rapporté en la /. page de cette Réplique. 

Il n'y a pas plus de (încerité en ce que les parties ont rappor- 
te de Iacque Rondin , auquel ils donnent 16. ans de Bourfes, 
& le font Bottrfier trois ant après Jà mort. Ils fuppofent qu'il fuc 
Boi r.ierdcpuis l'an 1567. iufqu'en 1583. & toutefois ilsontfour- 
ny des actes pour les conuaincre de faux , & prouuer que Iacquo 
Rondin eltoitmort en 1579. ouen/j8o. Ileft prefent au Com- 
ptes tendus le i4.de Mars 1579. Son frère Guillaume Rondin 
palTe tranfa&ion le 12. Ianuier ijSi. aueclcsBourfiers quifai- 
foienc lors tout le Collège, pour terminer le procez qu'il auoit 
contre cuxà raifon des droits defon frère decedé Principal des 
Artiftes. 

Le Rondin qui efl: nommé dans les Comptes du 10. Aouft 
15^3 n'efl; pas Iacque, mais Guillaume Rondin, ÔC ce Guillau- 
me Rondin donne fujet d'vn puiffant contredit à la prétention 
que les parties veulent cllablir par fon exemple, quelesBour:- 
fîers du Collège ont tenu des Bourfes autant de temps qu'ils ont 
•voulu. Il eit eicrit dans le liure des Prieurs fol. 16 9. que Guil- 
laume Sachey fut receu Bourfver le deuxième Aouft 1594 àcau- 
fe de l'incapacité deGuillaume Rondin, Hebdomada incipien- 
te 21. Augufti iS94.Theologi très Prior, Neueu, Ga^ot : Artift* duo 
Mef/tager> Oliuier. 

Die 1. admijfus ejr receptus in numerum Burfariorum Theologorum 
M. Guilelmus Sachey Presbyter Confiantienfis dieec. Per incapa-p 
citât e m D. Rondin, & filuit Procuratori D. Ga\otpro Biblio- 
theca. 

A LEXANDR E le Grand efl: mis dans le catalogue des Bour- 
fîers fait par le Prieur au mois d'Ofitobrc de l'année 1597. &: il fe 
trouuepour la dernière fois dans les Comptes rendus Ici*. Mars 
1.608. & en cet efpace de dix ans &fix mois, il fut abfenc pen- 
dant deux années, partant refte hui£r. 

FRANÇOIS Coullard receu par les aourfiers en l'abfence 
du Prouifeur, pour BOurfierfupernumeraire,ne doit pas cftre 
-compté cr.jtre les a oui fiers ordinaires. 
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On peut encore voir ce qui a efté dit touchant le fîeur Coûte rt 
en la page 76.de l'Imprimé du ij. Feurier. 

Ils donnent à Louis Benoift 1 y. ans depuis le dernier tour de 
Décembre 1605 .iufqu'en l'année 1610.il en faut retrancher les fix 
premières années durant lefquelles les Bourficrs ne tiroient au- 
cun autre auantage de la Bourfc finon le logement. Il faut enco- 
re en ofter les années 1613. & i6i4.d'abfence, comme on la prou- 
ué dans la page 17. du y. chapitre,touchant les Bourfes, & l'an- 
née 16/7. comme il fe voit par le Compte. Ainil il ne refte à 
Louis senoift que fix ou fept ans de Bourfe. 

Ceft ce Benoift qui a bien fait connoiftreque M. Turgot 
n'euft pas permis que les Bourfiersde Théologie eufTent tenu 
des Bourfes autant de temps qu'ils eujfent voulu , ayant eferit dans le 
liurc des Prieurs fol 47 . que Monfieur Turgot à fon arriuée en la 
charge de Prouifeur auoic mis hors du Collège lesvieux Bour- 
siers qui ne vouloient point en partir,& qui cmpefchoiét les pau- 
urcs eftudians d'y entrer. Cu à tempore decejfuspiœ quondam memoru 
Viri Domini ac M . Ioannis Alain , dum viueret Provisoris noftr* 
domus Harcurianœ , qui incidit in menfem Avgvstvm anni i/68. 
eontigit vt poflmodum prœfati Provisores fibi inuicem fucce- 
dentés, nec Parisiis rejidentes resnojlrasparum curare cœperint,cum- 
que ipfiin Remotis agerent, quod etiam confiât ex dupli- 
ci tefiimonio M . Pétri de la M are dudum Prioris,fol. i6p.&iji. recfo. 
buiujce ejufdem charte feu papyri, pluresoru funt contentionesinter- 
dum inter focios , vt vider e efl in Regejlis Computorum , imofjr in 
hac eadem charta fol.ijs . verjo. nonnumquam inter eofdem Socios 
et Primarivm , quod patet exfolijs 96. verfi & ijç. ver/à 
ejufdem papy ri, Nvllo nimirum Hîc décente Proviso- 
R E , qui confeftim cmergentia iu rgia Ex Avthoritat e r e- 
stingveret , qu* partes funt Vnivs Provisoris. 
Jnfuperfingulipropemodum focii Qvi bvs eti am poficompletum 
fludiorum curfum obtigerant parocbiales Ecclefu , pronentus Çr béné- 
ficia ; Hîc malomoredenttomanere vclle , Et I b 1 Perpetvas 
figere sedes Prveabsentia a vt etiam conniven- 
tia Provisorvm. cernebantvr vt ex folio i%ç recllo 
confiabit : itaut feclufis quibufeumque fludiojis Aditv m. fibi vicif- 
Jim adBurfits domus fruftra depofeentibus ,veteres illi coloniobfiarent, 
ejr alio migrare renuerent ,non intérim panent es domui pêne obruU 
are alieno,&vixdumin œdificij s conjijlenti . yndiinnumerapenema' 



la , damna & incommoda in ipfam detienmtnt , intermiffusefl ordo con~ 
fiuetus redditionis anntu Computorum , &c £)tu omnia fama cor.i- 
■mttni nf 'rente , ipfimet rei cuidaitia comprobante fingulififue noflr* 
domus tabulisfiiùs fiuperque cum fiq'tentibm in hac cb-trtafkbinde con- 
fondis atteftantibus innote fiere pojfunt. Tum demain Dei bénéficia- 
qtu ftta efi démenti a, fa ttum efi vt ipfo déplora fis rébus Harcuria- 
nu bénigne fhbneniente, eleclus fuerit Provisor huius domus Vir 
dar/ffimus V.ac M .Georgius Tvrgot Sagicnfis illuHri familiâ Tu- 
ricel/arum gallicé De Tovraillesw Pufeffura F allefienfi ox- 
tus , qui non ,vt quidam ex Predecejforibus fuis contentas fila titulo 
& vana ofientatione ifiius muntris aut dignitatis , abjecJaque cura 
domus nofirJt dudum profirau denuo infiaurandje patriam repetierit- , 
fedpofi habitis quibufcumque altjs fibi delatis ,aut deferendis ex di- 
gnitatefiu famili-t honoribus , titulis & benefieijj , CoUegij bonodum- 
taxat incumbendumratus aliéna nomina dijfoluit , lites compofuit^ &- 
des reparauit , prœdia infiaurauit , prouentus auxit ,EtFvcos«'« 
folo nofiro deùtefientes , inutile s nimirum& otiofosR on i s Colle- 
gij Abvt entes acriter expugnauit , euocatis vndique é Prouin- 
cia Normaniœ & Ali v n d e sludiojis F iris , in quorum fiolatium 
ftmul (^S vbsidivm, conuiclum ficiorum diu derelictum , & 
in terminas Bvrsarvm Perceptions s dudum in vtraque Au- 
latum Tbeologorum ,tum Artifiarumdr Grammaticorum fieri fiolitas, 
de quarum ceffatione plerique Priores huius domus paffim in hacpapyro 
Jtngulifuis temporibus ohm conquefii fuerant àfol. \^.ad\%ç. 'veluti 
jure pofiliminij féliciter refiituit.Hac aut cm reflitutio cum fiitla fuerit & 
publicata in nottra domo à Remigialibus anni ifiius lén.ex Décréta 
& ordinatione prafati D.Prouiforis , & die diuo Lucx fiera , qua efi 
18 Oflobrisproxime fequenti prœfatam refiitutionem dicti Conuentus 
Au lia \habitafuerunt Comitia de more &ftatuto habenda , (je. 

Outre ce qui regarde les Bourfes , on doit remarquer fur ce 
texte , que non feulement le Prouifeur a droit de demeurer 
dans le Collège , mais encore qu'il eft necefTaire pour le bien 
«lu Collège qu'il y demeure , & qu'il y foie autorife'. D'où il 
s'enfuit mcfme félon le raifonnement des parties qu'il doit y 
auoiï 1 fubfiftance. 

On y peutencore remarquer la véritable interprétation du 
mot Parifiis, quand il eft parlé de la demeure du Prouifeur. 
L'autheur dit que depuis le temps de Iean Alain qui deceda dans 
le Collège en 1568. iufqu'au temps de M. Turgot, qui demeura 

coufiours 
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toufionrs danslèGoHcge, Tes Prouifeurs qui négligèrent leors 

charges, ne demeurèrent pas à Paris ; & par après il explique le 
mot de Paris par celuy de hîc ,c'eft à dire , dans ce Collège. Et pour 
ofter toute ambiguïté, & tout fujet de dire que hîc Ce pomoit 
entendre du fe jour à Paris , aufli bien que de celuy dans le Collège; 
ii s'explique par l'cmploy qu'il fait du mefme mot hîc peu de li- 
gnes .après , où parlant des Bourfiers qui vouloient demeu- 
rer dani le Collège au delà de leur temps; il dit, hkmalomoredc' 
nuo manere velle y & ibi perpétuas figere Jedes , c'eft à dire dans le 
Gollegc, & non feulement à Paris. 

Et pour ce qui touche les Bourfes, l'on ne doit auoir au- 
cun égard à ce qui s'eft fait durant l'abfencc des Prouifeurs r 
notammentdepuis l'an 1568. iufqu'au temps de M. Turgot, qui 
fut éleu Prouifcut en mil cinq cent nonancc-ncuf,partant qu'on- 
ne doitpoint confideter la longue& indue jouïlïance de Tan- 
querel,dè Perier& de quelques autres. Enfin ce texte porte clai* 
rement la condamnation de ceux qui prétendent que les Bour- 
ses de ce Collège font perpétuelles. 

NICOLAS Frigard auquel les parties donnent 14-: années 
depuis 1609. jufqu'en 1613. pàiTa les deux dernières années' & fepr 
mois dans le Collège par l'indulgence de Monfieur Padet de- 
puis la mort de Monficur Turgot. On doit ofter les deux pre- 
mières années depuis 1609. jufqu'à ién. pendant lefquelles, il ! 
ny auoit point de Communauté & de diftribution de Bourfes: 
deforte que le temps de fa Bourfe fous Monfieur Turgot , n'aura- 
cfté que de <?• ans cinq ou fix mois. 

Ondoitdirelamefmc chofe de Bertrand du Guey , qui fut 
receu Bouriier au mefme temps que Nicolas Frigard , 6c eftànt 
forty vneannéepluftoft,ilneluy reftera que huit ans & quel- 
que mois de Bourfe fous Monfieur Turgot, 
Onn'adjoufterienicy are qu'on a refpondu touchant les fleurs 
Quintaine Guenon, &Trotih dans les pages *j\. &: 74. de l'Im- 
primé du ij. Feurier , &tdans les pages du y. Chapitre des Bour- 
îes.où l'on aauflî parle du fieut duCheureul. 

PIERRE Picard fut toléré 8, ou 9. ans au delà du temps. 

LOVYS Piquelin auquel les parties donnent 13. ans de 
Bourfe depuis 161,7. jufqu'à ce qu'il fuft Curé de Hambie en 
1640. quoy qu'il euft efté Curé 1. ans auparauantr par la refigna- 
tion de fon Oncle qui mourut en 1638. comme il paroift parles 
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ueura mis ea Compte ce qui fut defpenfépour le feruice qui 
fut fait pour le repos de fon Ame, partant la Bourfe de Pique- 
lin eft feulement d'onze ans , &: ne deuoit pas eftrc remarquée 
entre les contrauentions du Statut pour le peu de fa durée au 
delà du temps légitime , non plus que les Bourfes de Michel 
Grout , de Nicolas de la Ronce &: de Noël le Bel. . 

Maiftre Thomas a fait fa déclaration en fes précédentes Efcri>- 
tures. 

Les parties n'ont pas deu mettre en cetteLifle le fieur Hal- 
ley ,ny l'intercfTerenlacaufe , puis qu'ils l'en auoient eftably 
Iuge,ny fe nommer eux- mefmes pour exemple & pour autori* 
fer leurs abus & maluerfations , ny prétendent prouuer qu'ils 
doiuent continuer à violer ics Ordonnances , les Arrefts, les 
Reglemens de l' Vniuerfîté &: le Statut du Collège : parce qu'ils 
les violent depuis plufieurs années. 

Après leur declaration.fi publique ils ne peuuent pas éuiter 
d'élire codamnezfuiuant les article jz.S>C 78. de TOidônance de 
Blois , l'onzième de l'Aireit de 1575. 7. & 13. de l'Arreft de 1577. 
.61. &C62.. de laderniere Reforme de 1' Vniuerfité,rapportez dans 
les pages 46. 63.64.6j. &: 66. de l'Imprimé du ij.Feuricr àreftitucr 
tout ce qu'ils ont receu des Bourfes au delà du temps ordon- 
né pour prendre le degré de .Docteur ; & Maiftre Thomas For- 
tin ne fe peut difpenfer de les pourfuiure pour les obliger à quit- 
ter les Bourfes, & à faire cette reftitution, à peine d'eftre priué 
de fa charge & de tous les droits & Priuileges de l' Vniuerfîté, 
&;de reftituer luy.-mefme pour eux. 

On voit par ce dénombrement que dans les deux premiers fic- 
elés du Collège , les parties n'ont que le feul Poftel , & ce enco- 
re durant les plus grandes defolations de la ville de Paris & du 
Royaume ; dans le troifiefme ils n'ont que Tanquerel qu'ils 
n'auroient pas deu nommer , &C Perier durant vn temps des 
grands defordres remarqué par Benoift,& le quatriefme fiecle 
ne leur fournit que ceux qui ont efté tolérez par Monfieur Pa- 
det , qui a bien reparé cette indulgence par les pièces &c les attes 
qu'il a préparées à fon fuccefTeur Se données au public pour ex- 
terminer cet abus dans les ?.io,& n, Chapitres de la Defenfe des 
4rojts de rVniueifité. 
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